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ABONNEMENTS. , 

Ce journa pnraH les LUNDI, MERCREDI et 
VENDREDIi à doux heures do l'après-midi, et tous 
II* jours durant là Session. 

One Kdit hebdomadaire, renfermant Ins nni-
lières du l'Édition sèmi-uuolldionno, est publiée le 
JKUDl do cliacpie seiiiuine. 

Edit ion Se m i - (Juid ici ii-n ii e. 
Un An. (I'ayablo d'avance.) $4.00 

Payable au cours de l'Année $5.00 
SIA mois, (Payable d'avancé.) 2.00 

Payable ù la lin du Semestre 2.50 
Trois mois, (Payable d'avance.) 1.00 

payable ù la lin du Trimestre 1.25 
Édltiou Hebdomadaire 

Par Annoo, (I'ayablo d'avance-.) $1.50 
Payable à Ju lin de l'Année $2.00 
{Ces Conditions sont invariables.) 

gg^bes Lettres (''-'gent doivent être enregistrées. 
l'nur les autres Conditions, voir la 2e page. 

Gazette 
Journal Politique, Commercial, Agricole et Littéraire. 

ANNONCES. 

Les Annonces sont insérées aux oondilions 
suivantes, savoir : 

Six lignes et ntt-dossntis, promit"™ insertion....$0.50 
Choque insortion subséquente 0.12 

Pour les Annonces d'une (tus grande étendue, 
idles Mini insérées ci raison do 10 contins par ligne, 
pour l.i première insortion, et il contins pour les 
insertions subséquonl is 

Tonte Annonceenvoyé sans montionner I» nombre 
(1 insortions, est publiéo jusqu'à avis contraire». 

Une remise lihéntlo est accordée pour le» 
Annonces à long lerrao, 

Les Iteolamos, lUpportsd'Institutions Unanoitrc*, 
Mariages, Naissances et Denis sont insères 4 raison 
de 10 contins par llgno, 

!r-i,_ Pour plus amnios renseignements, voir la 
2o page do ce Journal, 

F. M. DEROME, Rédacteur-en-Chef. IN SCIilI'TIS ET IN ORE SIMPLEX VERITAS. I m p r i m é ot Publ i é par LOUIS B É L A N G E R & Cie. 

V E N T E C H E Z 

POUR DEUX SEMAINES. 

i R commence celle vente pour deux raisons. 1ère. A cciuse de lu mulhetireuse détresse 
t) pécuniaire, les gens ne pouvant payer les prix ordinaires et je désire leur aider, 
'.'ni.). J'ui besoin d'argent. Les marchandises ont élé achetées avec soin, et los acheteur-, 
aux prix mentionnés, gagnent bien plus que niui. Lise;/, avoe soin les prix réduite suivants: 

P A R D E S S U S $G.25 @ $11.00 réduits @ $4.25 © $8 00 
U L S T E B L 8.00 % 12.00 " " 7.00 © 8.00 

1 L A M L L E M E N T S , H A B I T S , P A N T A L O N S et V E S T E S , 
Seron t v e n d u s a u p r i x c o û t a n t . 

T W E E D S C A N A D I E N S , ECOSSAIS E T A N G L A I S , 
A des p r i x q u ' o n a j a m a i s v u s à O t t a w a . 

Un lot d'Echarpe» pour 25 et» valant 40cti a OOct». 
Chemises Blanches et do Couleur 81.50 réduites a 75 cts 
Casquoa en FoUoteries 83.50 a SU.00 . . . " 8100 a ST.00 

Nous taillons tout le matériel acheté ici, sans aucune charge, 

Grandes réductions dans le département du Tailleur, sur commandes. 

J O H N S M I T H , 
135 R U E SFARKS. 

H. B. D. BRUCE, 
32. R U E O C O N N O I l . 

Marchand de Vin, 
A clans ses caves les Vins et les Licpieilrs 

• | il i suivent choisis uvei: soin, et qu'il peut 
recommander avec conflanco, 
Cil A M PAGNE, 

MOSKLLK KT IlOCKS MOUSSEUX. 
STILL IlOCKS. 

BUKGUNU1S, 
CLAUETS, 

POUT KT SUERRIES, 
BAH DEVIE, 

WHISKEY B T G I N . 
LlyUKUltS, 

AMICUS. 
ClDKfS DIS POMMES, 

VIN l>IO GINGBMI1UB. 
me:., KII;.. un:., KT«:. 

BIÈRE KT PORTER, 
BlEltE P A L E l»K BASS, 

lillCltl-: hi; CARLING, 
PORTEli DE GUINNESS. 

Assortiment choisi de cigars importés. 

PAMEES "(HAMPEES) 
POUR LES PÊTKS 

Ottawa, ''(i décembre 1878. lui. 

Bly.h & Kcrr 
PLOMBIERS, 

AJUSTEURS du GAS et de la VAPEUR 
KT 

Marc/ut mis de Fvrroniiei'ies 

E N G E N E R A L , 

ÔG Rue Rideau, - - • O T T A W A . 
< Hlawa. V, Doo. IS7M .'lui 

Ottawa, 26 Dec. 187S. lin 

PROIES ! PRIMES ! 

DISCOMPTE D Ë l ) PAR MIT 
ACCORDÉ 

SUR TOUT ACHAT DE $1 ET AU-DESSUS, 
— C H R Z — 

McZINNON B R O T H E R S <& C e . 
R U E S P A R K S 

Ottawa. 16 déc. 1878. Im 

C R I M H A L L , 

VENTE FOUR ( M l LE MAGASIN. 
Services pour Diner (Français et A n g l a i s ) a u prix coûtant, 

Services pour Dessert au prix coûtant, 
Services pour Chambres au prix coûtant, 

Services pour Déjeuner a u prix coûtant, 
Services pour Tete à Tôte a u prix coûtant, 

CRISTAL DE TOUTES SORTES A U PHIX COUTANT; 

Vaisselle on pierre ot commune an pr ix eoutant, 

Toutes sortes d'articles de fantaisie,d'ornements pour tables, etc , 
aussi au prix coûtant. 

Le plus bel et le meilleur assortiment, de l a v i l l e . 

B a r RAPPELEZ-VOUS DE LA 

il". R U E R I D E A U , 

R. A. P A R K E R . 
tan 

M. LAITE. DUHAMEL 
Tout .MI remerciant s.» nombreuses pratiques 

proud la liberté d'annoncer qu'il il 

ICONSTAMMENT EN MAIN 

un assortiment complot des 

Meilleures Viandes, 
dont il disposera à dus 

PRIX RÉDUITS. 

Ottawa. ÎG déc. 1R7S. 

A F F R E U X ! A F F R E U X ! ! 
EPICERIES ÂJÏON MARCHE. 

H . S T A R R S . 
Vomi en ce moment i\ des prix fubulousomonl bas alln do suivre les temps. 

Thés do tont(s los qualités à des prix cxtraordinairouinut lias, nous garantissons 
lilfine satisfaction, sinon nous vous remettrons votre argent. 

Tins ot L)l|°Uëurs il••••» meilleurs ipialités. Whiskey d'Irlande et d'Ecosse. Kau-de-vic 
llenncssy, 10 années d'ctnuouteillago. Le vieux Whiskey réol do Innèshowen et do 
Usquelttngli, G années en barils. Lard, Harengs 8.1 Sol on'grandes quantités. 

Un bon magasin du fleur adjoint à l'établissement. 
IVoiliiits agricoles achetés et vendus au prix du marché. 

UNE REDUCTION I IBÊRALE SKUA FAITE A U X MARCHANDS. 

Il invite eu mémo temps lo public en 
général de 

Veni r Visiter son Eta l 
AU COIN D U VIEUX 

M A R C H E BY, 
S U R LA R U E C L A R E N C E . 

VOLAILLES de toutes sortes», 

SAUCISSONS, 

LANGUES fraîches et matinées, 

JAMBONS FUMÉS, 

LARD SALÉ, etc.,etc. 
Oitiw.i, 16 décembre 187*. I an. 

I.ISTi; DES PRIX. 

GRANDE VENTE 
cHi-:?: 

C E T T E SEMAINE 

ÎIÇiX. Agent pour les Cigars célèbres (cables) de Devis et autres qualités. 
Ottawa, 'ifl déc. 1878. Un 

Par Appointe-
ment Spécial. 

Par Appointe-
ment Spécial 

103, R U E S P A R K S . 

Sculpteurs et Doreurs t>our Son Excellence le Qouverneur-Gènèral. 

Fabricants de Cadres, dç Miroirs et do Gravures, Marchands de? Chromos, de Couleurs à 
l'eau, d„ Gravures; du Cadres de Pantaisio. s a . VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE D E S NEUVES. Nos prix sont des plus modères. 

Ottawa, ÎG Ucc. 1878. 1 ou. 

l'OUH 

A R G E N T C O M P T A N T 

Culs en toile pour Dames  
Colon jauni: épais  
S h i r t i n g île Oxford 
Coton o u a t é épais  
Serge pour robes, (toutes cou-

lours) 
Flanel le rouge (pure laine).. . 
F lanel le de Fantaisie (pure 

laine) '. 
i rants do k i i l à deux boutons 

pour Daines  
Tweed pure laine  
Chemises Blanches  

Habits de Drap pour Dames.$1 

CHAS. BRYSON, 
110, R U E S P A R K . 

Ottawa, "26 décembre 1878. 3m 

5 Cts. 
' 5 do 
7 do 
8 do 

12 do 
17 do 

21 do 

45 do 
50 do 
7J do 
93 do 
7.à do 

POUR LE HON MARCHÉ 
ACHETEZ CHEZ 

.4 LPRKD L m A l i » 
COIN DES RUES 

KING ET ST. ANDRÉ. 

Il a constamment ou main nu assortiment 
D'EPICERIES, 

LIQUEURS, 
ET PROVISIONS 

de I èl cl classe. 
COMMERÇANT DE 

GRAIN, 
FLEUR, 

FA RI NE, 
et ENGRAIS 

de toutes espèces. 
Lu tjul vendu à très petit prolil, avant 

pour résultat lu " T R È S GRAND BON MAR
CHÉ I" 

Voyez les prix sur circulaires Une visite 
est respectueusement sollicitée, 

Ol awa, il'i décembre 1878 Sm. 

2 3 1 S T 1 8 3 3 . 

HARRIS & C A M P B E L L 
l-'AUHICWrs DE 

MEUBLES ET TAPISSIERS, 
IMI'UII I A I Kl IIS UT MAIO.IIVNIis nu 

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE 
Désirent faire rappeler ù leurs amis 

ot h; pubili: eu général qu'ils 
mit c|e> facilites incompa

rables pour 

F o u r n i r c i Monter toutes. H e - i 
dle n ces p r i v é e s , l î n l i ssrs 

l ' i l l l l i q u e s <et Btu ; <:IM \ . 

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires. 

Ayant par une longue expérience acquis 
une réputation do premiere class.; (étant 
établi à Ottawa depuis I8CG), nous sommes 
la seule compagnie en cette ville connais
sant un parfait le.- allaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leuts bruuchos. Ayant un 
grand nombre d'ouvriers >'.*• | n.'ini •' r •• classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman
dos qui nous sont faites et les terminer avis; 
vitesse. 

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEIJIILES i, notre 
magasin 

158 RUE SPARE, 
auquel nous devons ajouter considérable-, 
meut dans quelques jours des objets de fan
taisie ot d'autres pour les voulus des Fétus. 

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons el plaçons les Tapis, |daçons et 
ajustons les Prélats, Malting, etc, et ou 
faisons une spécialité. 

Nous réparons et recouvrons 
meubles avec: promptitude et avec 
plus bas prix, 

Manufacture, 266 rue Sussex ; 
.58 rue Sparks. 

Ottawa, 26 décembre 1878. 

! I l T 11 R A T l! It E . 

LE ( V R \ V \ V1 

UKS 

tous 
soin, 

m a g a s i n 

l a n . 

B U R E A U D E P O S T E 
D'OTTAWA. 

T A B L E A U Indiquant l'heure de l 'arr ivés ot du 
depart des Malle*. 

1 I 7 9 . - A E K A N 0 E M E N T 9 D'HIVER--1879. 

L « roulln »• ('raient d'après l'heur» <lo Montré.1. 

MALLES 

Epiceries, Vins et Liqueurs pour HoeL 
Toutes les dames désirant économiser feront bien de se rappeler du Soussigné en 

faisant leurs empiètes do Noel, A part beaucoup'd'autrei, les articles qui suivent méritent 
l«ur attention. 
N O U V E A U X PHIJITS—Raisins, Currants, Figuos, Oranges, Citrons, etc. 
VI!\H— Champagnes, Clarets, Port, Sherry, etc. 
l i l U U K U H S — W h i s k - y d'Ecosse. d'Irlande et du Canada, Old Tom. Eau de Vie, 

Jamaïque, Cerisier de Steward, Whiskey, etc. 
THES—Depuis 1b cts. K St. par !b. Comprenant toutes les qualités. Rien bonne valeur. 
C A F E — F r a i s tous les jours. Qualités qui no peuvent être surpassées. 

Alex. CLARK, 69 Rue Rideau. 
Ottawa, M Dés. U7I. I an 

PORTRAIT DOPAPE 
L E O N xm. 

Ce Portrait, expressément préparé pour 
l'Administration du FOYER DOMESTIQUE, 
sera mis on vente au bureau de celt» Publi
cation vers le 2.ri janvier prochain, h raison 
de $1.0(1 par copie ou 58 par douzaine do 
copies. 

Le Pape Léon XIII est de haute taille, 
avec une této superbe, le front haut et gra
cieux, et une physionomie ouverte. Pour la 
science, le tact, la dignité, l'énergie, l'alTabi-
liléet'la piété sincère, le Sacre College ne 
pouvait trouver uu plus cligne successeur au 
regrctlé Pie IX, que le Cardinal i'ecci. 

Adn do rencontrer les nombreuses de-
i mandes du public nous nous sommes pro
cure un superbe portrait de Notre St. Peru 

I Léon XIII (iiranileur 17x21) que nous nous 
i proposons d'olfrir en vente. Toutes les 
' familles désireront l'avoir e-i leur possession. 
I Les gravures seront expédiées soigneuse-
' ment enveloppées, poste payee, et garantie 

d'arrivir en bonne condition. 
I Ottawa, :« déesmbre, 1878. 
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E IT F A IT T S. 
Pur Paul Feval. 

I 

(Suite.) 

Il va sans dire q u e lo C o n s e i l 
des Onze, formé par los p e l i l s - u u -
lants de M. «.-t Mme Lemercièr, 
raisait.ce q u ' i l v o u l a i t du mutin 
un soir . Les pures et mares avaient 
liic-ii parfois quelques velléités de 
montrerdn caractère, mais i l a v a i l 
l'autorité supérieure d u bon-papa 
et de ht bonne-maman,fondée su r lo 
respect u n i v e r s e l . L e bon-papa el I e-^. 
l:i bonne-maman no vou la ien t pas 
(jue les enfants fussent contrariés. 
Ils prétendaient, bâtissant BUT 
leur amour tout un n a ï f s y s t è m e 
de ph i lo soph ie , q u e les enfants 
p rennen t u u excel lent caractère 
q u a n d on ne les contrarie jamais. 
S i les en l i i n t s ne devaient j a m a i s 
rencont re r dans l a v i e que des 
bons-papas et des bonnes-mamans, j 

j e trouverais encore ce système 
assez déraisonnable. Du reste i l j 
n'est pas n o u v e a u , et tout, le m o n 
de c o n n a î t ce devant, d e c l i . i m i n é e 
<]ui r e p r é s e n t e u n enfant et une 
m a r m i t e , l ' u n abusant de. l'autre. 

M a i s par m a l h e u r i l n ' y a au 
inonde qu'un bon-papa et qu'une 
h o n n c - i u a m a n . d c u x tout, au p l u s : 
et que pense r iez -vous d ' u n pré
cepteur q u i d é c h a u s s e r a i t , son c lo
ve pou r l u i faire t raverser un 
c h a m p de. ronces, et disant : " O i l a 
les pieds b ien à l 'a ise sans sou
l iers " ? 

L o i nonde est u n c h e m i n de ron
ces, bonne-maman, bon-papa: les 
é p i n e s de ces ronces sont longues 
connues des poignards. J u s q u ' à 
l'heure où sera rouverte la g r i l l e 
d u parad is terrestre, ne d é s a r m e / , 
pas vos enfants h i e n - a i n i é s . 

Fai tes- les doux, mais faites-les 
forts. 

A f i n q u e d è s leurs p remiers pas 
dans l a v i e i l s ne vous reprochent 
pus de les a v o i r t rahis . 

11 é t a i t cependant u n po in t sur 
lequel M . et M m e Lemercièr se 
montraient inflexibles. Les m e i l 
leurs ont leurs d é f a u t s . M . et M m e 
L e m e r c i è r a v a i e n t l'orgueil de 
l eu r s position de p r o p r i é t a i r e . De
fense, é t a i t p o r t é e a u C o n s e i l des 
Olixe, d é f e n s e r igoureuse , de se fa
miliariser avec les enfants des locatai
res. 

L e juge a u tribunal de commer 
ce q u i h a b i t a i t le p r emie r ( b ron
zes et objets d 'art) ava i t calèche 
et c o u p é , l ' avoca t à l a C o u r de 
cassa t ion q u i h a b i t a i t le second 
a v a i t v o i t u r e de f a m i l l e , le j e u n e 
notaire d u troisième a v a i t tilbu
ry en a t t endan t !e p r i x de sa char
ge qu'il d e v a i t prochainement 
é p o u s e r : c'est é g a l ! le c h i e n ne 
frape pas avec le l o u p . C ' é t a i e n t 
des locataires. O n d e v a i t ê t r e po l i , 
mais f ro id . Q u e chacun se t i enne 
A sa p l a c e ! 

B o n D i e u ! a u q u a t r i è m e , i l n ' y 
ava i t d é j à p l u s d ' é q u i p a g e mais 
a u c i n q u i è m e ! cette pauvre M m e 
Joooby ne p rena i t l ' omnihu t i 
q u ' à la d e r n i è r e e x t r é m i t é . I l ne 
tombait pas sous le sens que le 
C o n s e i l des Onze, p i i t l ie r a m i t i é 
avec les enfants de cette p a u v r e 
M i n e J a c o b y . 

V o i l à pou r t an t c o m m e nous 
sommes faits, enfants, hommes ou 
v i e i l l a r d s . L e C o n s e i l des O n z e se 
passait par fa i tement b i e n des 
trois enfants maussades et rogues 
d u juge an t r i b u n a l de commerce : 
i l n ' ava i t aucune e n v i e de faire des 
avanças a u p â l e h é r i t i e r de l 'avo
cat ; l a pet i te sœur d u notaire , 
p i m p a n t e et p i e - g r i è c h e , q u a t r i è 
me, é l é g a n t s ma i s ma lp ropres ( m i -

A.U. 
In .i, 

midi 

P.M. 

:t.10 
ci 00 
7 HO 
i III 

?urcau ouvert depuis S h. A . M . . jns-pÇft H h. P M. 
our ce qui renurdu la Biiiiciue d Ki'iirtrnca du 

f ureau ou les Mandats sur la Poste, c'est depuis 
heures A . M . . jusqu'à 4 heures P.M.. chaque 

Jour. 
O. P. BAKER, 

SluUrtjli r<ut: 
• Itowe.y.r Jaovls.-MTV. 

sitient leurs Heurs sans é c h a n g e r 
quelques baisets. 

Kt l eur m è r e ! .le no sais cont
inent d i re cola , ma is le Conseil «les 
Onze a imai t l eu r mère tutti à lai t , 
lîlle é t a i t s i bel le sous son mo
deste cbapcUu dé p a i l l e q u i n 'avai t 
point de Hours.' I'll le s o n n a i t b ien 
rarement , mais quand e l le sou
riait en regardant ses d eux enfants 
i l y avail tant d'amour dans ce ra
yon de plie ! 

J e va i s vous le d i r e , le C o n s e i l 
des O n z e avai t , à l ' u n a n i m i t é , d é 
c lare q u ' e l l e é ta i t ' d i s t i n g u é e " , 
Les enfants s'y conna i s sen t mieux 
souvent que ios g randes person
nes. Moi q u i te parle, J a n e , j e ne 
saurais expliquer bien tut juste ce 
q u ' o n en tend par ce mot, q u i esl 
le fond de la la'isguo par i s ienne : 
distinction, mais je le respecte d 'a i l 
lant p l u s p r o f o n d é m e n t q u e j e le 
oïnprends mo ins . J ' a i p e n s é une 

pie la d i s t i n c t i o n consis ta i t à 
ê t r e p â l e , m a i g r e et désagréable, 
mais on m'a prouvé que je nie 
t rompais eu me c i t a n t M m e la 
marqu i se de T r i m - h a r d , q u i est 
d é s a g r é a b l e sans ê t r e p â l e n i m a i 
gre. D ' u n autre côté; le p o è t e T u -
béreaux est p â l e , maigre et d é s a 
g r é a b l e sans ét rc d i s t i n g u é . Qu'est-
ce donc 

l î l le étitit p â l e ' oh ! certes, com
me la Mere doule reuse a u pied do 
lu croix.Était-elle m a i g r e : et ce 
mot vulgaire peut-il s ' a p p l i q u e r à 
la parfaite b e a u t é ? Mlle ava i t tant 
sou l l c r i ! K l a i t -el le d i s t i n g u é e en-
lin '. J e va is vous d i r e : e l le 6ta i l 
de cel le qu'on regarde avec res
pect et dont l ' image g l i s se c o m 
me une v i s i o n à travers le souve 
i l i r. 

Lo C o n s e i l des O n z e n 'avai t ja 
mais fait de barr icades depuis sa 
naissance j 'usqu'au moi s de lé
v r i e r 1801. 

Toutes les invitations é la iq j i l 
l a n c é e s , l o r s q u ' u n jour de p l u i e 
M l l e C l a i r e , e n n u y é e de son ' i v r e 
de contes, appe l a M l l e A n t o n i i i e , 
e n n u y é e de sa poupée. Le petit 
garçon de M m e Jacoby lisait-, de
l imi t , auprès de l a c r o i s é e . I l avai t 
la l i gu re toute rougi ; de f ro id . Der
r iè re l u i , on voya i t l a bel le t è t e 
b londe de sa s œ u r q u i monta i t et 
q u i descendait, secouant les r i c h e » 
boucles de sa c h e v e l u r e . Elle, 
sautait à l a corde, — p o u r so ré
chauffer p e u t - ê t r e , — car l a con
c ierge d i sa i t qu 'ils n ' ache ta ien t 
point, de bois . 

De l eu r côté, M. O a s t o n ot M . 
Maurice regardaient l a pe t i te i i l l e 
tut l i e u de j oue r . 

— I l fait froid, d i l - O a s l o n . 
— C e s d e u x - l à ne von t j a m a i s 

en so i r ée , ajouta M a u r i c e . 
C l a i r e soup i r a . A n t o n i n e d i t 
•—Je voud ra i s b i en s a v o i r s ' i l s 

ont des noms hongro i s . 
— C o m m e n t est-ce fait, les n o m s 

hongrois? demanda l a toute pe
t i te A g a t h e . 

Les phrases de ce cour t entre
t ien é t a i e n t fort insignifiantes, 
n'est-ce pas ? Eh b i en ! j e ne sau
rais e x p r i m e r la s o m m e ce c u r i o 
s i t é , de compass ion , m i e u x q u e 
cela, de tendre sympathie qu 'elles 
contenaient . 

La preuve, c'eet q u e M l l e A g a 
the e ' é c r i a : 

— S i nous les i n v i t i o n s tous l es 
deux ? 

La m o t i o n eut u u s u c c è s d 'en
thous iasme et fut couverte, d'ac
c lamat ions . Lis b r u i t passa au tra
vers des cor reaux de l a mansade. 
L e peti t g a r ç o n l e v a les y e u x de 
dessus son l i v r e , et son sour i re sa
lua le C o n s e i l des O n z e . C e n ' é 
ta i t pas l a p r e m i è r e fois q u ' i l don 
nai t à ses r iches vo i s in s des p reu 
ves de sa cour to i s i e . 

J e m e n t i o n n e ceci parce que 
c'est le r i che q u i doi t toujours fai
re les avances, et i l faut s avo i r 
beaucoup de g r é aux sour i res de 
ceux q u i souffrent. 

M a u r i c e , q u i n ' y a l l a i t pas par 
m i n s , l u i d i t , ma foi ! s è r e et v a n i t é ) , q u ' o n en tenda i t quat re c h e m i 

se bat tre toute l a j o u r n é e , n ' en - bonjour avec sa t ô t e , et l a toute 
t ra ient m ê m e pas en l i g n e d e l pe t i te A g a t h e l u i e n v o y a u n ba i -
ç o m p t e ; ma i s le C o n s e i l des Onze , s.cr, i l rougi t , r end i t le baiser à l a 
i m i t a n t en ceci l a concierge, s'oc 
cupa i t é n o r m é m e n t de3 peti ts J a 
coby 

O n v o y a i t l eurs bustes d 'en bas, 
c o u p é s par l ' a p p u i de leurs f enê 
tres m a n s a r d é e s . I ls ava ien t l ' a i r 
de s 'a imer s i b i e n et de c h é r i r s i 
t endrement l e u r m è r e ! L a pet i te 
chan ta i t parfois ; e l le avai t une 
v o i x d 'ange. L e pet i t j o u a i t de l a 
ilùtw à r a v i r . J a m a i s i l s n 'arro-

toute petites et se re t i ra . 
— V i t e ! une l e t t r e , d i t M a u r i c e . 
— E t bon-papa ? m u r m u r a C l a i 

re avec l a p rudence de ses douze 
ans. 

— E t bonne m a m a n ? ajouta 
Cas ton . 

— A h ! c'est v r a i ! f u t - i l r é p o n d u 
d ' u n ton d ' u n a n i m e c h a g r i n . C e 
sont des locataires ! 

—Pas beaucoup, reprit l'intré

pide M a u r i c e ; i ls ont u u s i pet i t 
loyer ! 

Dans la bouche d ' u n autre, ceci 
aurait s o n n é m a l , ma i s c'est M a u 
rice i p i i se m o q u a i t b i e n d u taux 
d e s loyers i 

— Q u i m ' a ime me s u i v e ! con t i -
nua-t-i l . J e vais, a l l e r demande r 
la pe rmiss ion à bon papa et ù 
bonne maman. 

Les grands seuls h é s i t è r e n t quel
que peu. Tou t los petits s ' é l a n c è 
rent a u s s i t ô t en sautant su r les 
pas de M a u r i c e , et les g rands s u i 
v i ren t . C'est a i n s i les jours de 
r é v o l u t i o n : les pet i ts marche en 
tète, les grands ne suivent parfois 
que le l e n d e m a i n . Mais le lende
main i ls n i e l l e n t les petits der
r i è r e . 

Il y eut q u e l q u e chose de me
naçant dans la m a n i è r e dont M a u 
rice frappa à la porte des grands-
parents. C'était uu commence
ment d'émeute. 

Nous venons v o i r bon papa, 
d é c l a r a M a i i r i c e -

—11 est oïl a l la i res avec mada
me, répondit François. 

C'est égal. N o u s venons voi r 
bonne maman aussi . 

— M o n s i e u r a d é f e n d u . . . . 
— A bas François! Hon pupa el 

bonne m a m a n disent toujours que 
nous ne venons pas les v o i r assez ! 

François un doux se rv i t eu r à 
cheveux b lancs , lit m i n e de* rés i s 
ter, mais i l c é d a en riant à l a pre
m i è r e chargue t s u i v i l a porte pour 
annonce r : 

— T o u s ces mess ieurs et toutes 
ces demoise l les ! 

M . c i M m e Lemercièr pouvaient 
être en g randes affaires, niais ce 
b l o n d s c é l é r a t de M a u r i c e ava i t 
b i en raison : ce la é t a i t é g a l . 11 
n 'y a point d'affaires qui tiennent ! 
T o u s ces mess ieurs el toutes ces 
d e m o i s e l l e s ! Le v i e u x c o u p l e fut 
en u n c l i n d'œil e n t o u r é , d o m i n é , 
baigné de caresses b ruyan tes . 
Quatre s u r les genoux, deux entra 
les jambes, c i n q h i et l à ; une sal
ve de baisers d o n n é s , rendus , don 
n é s encore. E l lé « l i e r b r o n h a h u 
des r i res ! 

— O h 1 bon papa, c o m m e j ' a v a i s 
e n v i e de te vo i r ! 

— Ecoute , bonne m a m a n , Fran
çois ne vou la i t pas nous la isser 
e n t r e r ; i l ne faut pas le g ronder , 
nous l ' avons ba t t u . 

— C a u s e a l l a i res devant nous , 
bon papa, pou r q u ' o n sache. 

— V e u x - t u jouer/? 
— Dis , fais le tib e val ! 
Sur la table, à c ô t é de Mine. L e 

m e r c i è r , i l y a v a i t une t a b a t i è r e 
d'écaillé avec l<- portrait d ' u n bean 
j e u n e homme de d i x - h u i t ans. 
M a u r i c e , q u i n 'avait encore r ien 
d i t , se p é l i c h d s u r le por t ra i t . 

— T u vois b i en , l i o n n e m a m a n , 
p r o n o n ç a - t - i l à vo ix basse, j e n 'y 
l o u c h e q u e des y e u x ; mais c o m m e 
i l é t a i t j o l i ! c o m m e il é t a i t j o l i , 
m o n o m l e Henri, et c o m m e ' je 
l ' a ime ! 

L a v i e i l l e dame a t t i r a M a u r i c e 
cont re son c w û r , et une l a rme v i n t 
à ses p a u p i è r e s . 

— C h é r i , murmura-t-ellè d ' une 
vo ix a l t é r é e , c'est toi qui l u i res
sembles le m i e u x . 

I l y avai t là quelque m é l a n c o 
l i q u e h is to i re . Les r i res c e s s è r e n t , 
en effet, et tous les e n f a n t regar
d è r e n t tour à tou r Je por t ra i t , q u i 
é t a i t su r la boite d ' écai l lé , tandis 
que M . Lemercièr t ou rna i t la t è t e 
avec tristesse. 

M a u r i c e jeta ses deux bras au
t ou r d u cou de la v i e l l e daine et 
ses p rune l l e s hard ies b r i l l è r e n t . 

— J ' i r a i le chercher q u a n d je se
rai g r a n d , d i t - i l , et t u verras que 
je le r u m è n e r a i ! 

P u i s sans t r ans i t i on : 
— D i s , bonne m a m a n , o n v o u 

drait inviter le pet i t g a r ç o n et la 
pet i te demoiselle,d'en face. 

Il y eut un g r a n d s i l ence . M m e 
Lemercièr r egarda son m a r i , q u i 
f r onça i t le s o u r c i l . 

— D ' e n face ! r é p é t a le b o n h o m 
me avec un ton d ' h u m e u r ; q u i 
vous app rend à par ler a i n s i ? 
N o u s n'avons personne en face. 
E n face! O n demeure on face de 
quoiqu'un q u a n d on est s u r l a 
rue. I c i , nous sommes à l ' hô t e l 
L e m e r c i è r , et il y a de l 'autre cô t é 
de l a cour une ma i son de rappor t 
que j ' a i faite p o u r vous... car, m o i , 
j ' é t a i s b ien assez r iche. 

(A continuer.) 
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Vendredi, 31 Janvier. 1879. 

En a t tendant que les d i s c u s 
s ions ds la presse re t rouvent l ' a l i 
ment q u i l eu r c o n v i e n t , et q u e l a 
p o l i t i q u e reprenne ses c o u d é e s 
franches, cer ta ins jou rna l i s t e s 
r é p è t e n t souven t que les i n d i v i 
dus de l a race dont i l s sortent ne 
6ont pas assez haut dans l ' é c h e l l e 
des h o n n e u r s po l i t i ques , o u sont 
p l a c é s t rop bas dans ce l le d u pa
t ronage. L a t h è m e p r ê t e à l a con 
d o l é a n c e , et i l s le p rennen t b i e n ; 
i l s l e ressassent ma i s t rop sou
ven t . 

Et ce sujet revient suis ce-se en leurs dis
cours. 

C'est é v i d e m m e n t passer les 
bornes : une an t i enne auss i sou
v e n t r é p é t é e cesse d ' ê t r e p a t r i o t i 
q u e ; ce la dev ien t e n n u y e u x . 

I l est n a t u r e l d ' a imer sa n a t i o n , 
m a i s i l est b o n d ' ê t r e de son pays . 
I l n 'est é c r i t n u l l e par t q u e 
tou t a n g l a i s sera g o u v e r n e u r , tout 
c a n a d i e n - f r a n ç a i s juge, o u tou t 
i r l a n d a i s m i n i s t r e . 11 faut e n 
p rend re son pa r t i , car l a n é c e s s i t é 
le v e u t . 

Q u ' u n j o u r o u l 'autre , u n é c ç s -
saiB pe t i t o u g r a n d d e v i e n n e l ' é l u 
d u s c r u t i n , en pa re i l cas soyons 
de b o n compte : rendons les ar
mes à l ' é c o s s a i s , et f é l i c i t o n s - e n 
l 'Ecosse . M a i s que ce fû t u n ca
n a d i e n - f r a n ç a i s , o u m i e u x u n sujet 
d ' I r l a n d e à q u i le lot t o m b â t en 
par tage, q u e l l e d i f f é r ence y ver
ra i t -on ? A s s u r é m e n t aucune . L e 
sufTrage d u p e u p l e le v o u l a n t 
a i n s i , q u o i de p l u s a i s é q u e de s 'y 
s o u m e t t r e ? L'affaire est i m p o r 
tante, m a i s le d é s e s p o i r est de 
t rop, et i l ne faut pas se t i r e r a u x 
c h e v e u x . 

Q u a n t aux s i t ua t ions de m i n i s 
tres, l e m i e u x serait de n ' en pas 
d i s c u t e r d u tout. L e n o m b r e des 
por t e feu i l l e s est restreint , et on ne 
d o i t pas d i s p u t e r sur les c h o i x , q u i 
son t a p r è s t ou t l 'affaire d u p e u p l e 
l u i - m ê m e . 

L e s p l a n s les m i e u x c o m b i n é s 
de l a p o l i t i q u e locale et ceux de 
l a c o n f é d é r a t i o n , p o u r r o n t - i l s j a 
m a i s , m ê m e a u p o i n t de v u e des 
o r ig ines , sat isfaire p l e i n e m e n t aux 
ex igences et r é p o n d r e à tous les 
c a l c u l s ? 

A l ' é g a r d des d i s t r i b u t i o n s de 
pa t ronage , cette m i s è r e de toutes 
les a d m i n i s t r a t i o n s , l a chose par le 
assez é l o q u e m m e n t d ' e l l e - m ê m e 
sans i n t e r r o g e r c o n s t a m m e n t les 
chiffres. E n cette affaire d ' a i l l eu r s , 
q u e l m o y e n de conten ter u n e or i 
g i n e , sans q u e ce l le -c i soi t a u s s i t ô t 
g o u r m a n d é e pa r u n e au t re Y 

et f a ç o n n e n t à l e u r tour le p r é j u g é 
su r la pet i te é c h e l l e . No t r e con
frère d u Courrier i/r St. Hyacinthe 
en cite u n e x e m p l e n o u v e a u su r 
l e q u e l nous le v o y o n s commen te r 
avec beaucoup de raison. L ' é g l i s e 
p r e s b y t é r i e n n e q u i , j u s q u ' à p r é 
sent, a p o u r s u i v i sans obstacle sa 
mis s ion , et dont personne ne 
t rouble le repos, a des r e p r é s e n 
tants t r è s o c c u p é s d'affaires q u i 
ne les regardent pas. I l parai t 
que, s ' é t a n t r é u n i s le 22 j a n v i e r 
en a s s e m b l é e t r imes t r i e l l e , à 
M o n t r é a l , i l s auraient fait des 
processions ca tho l iques d u jour 
de l a F ê t e - D i e u u u objet pa r t i cu 
l i e r de leurs d é l i b é r a t i o n s , et ca
r a c t é r i s é de n u i s a n c e p u b l i q u e le 
mode de c é l é b r a t i o n de cette 
s o l e n n i t é re l ig ieuse . Dans l a pen
s é e que l a co rpo ra t ion de M o n t r é a l 
a le p o u v o i r d ' a b o l i r en les s u p p r i 
man t les processions ca tho l iques , 
le synode a fait t en i r à L'Evoque 
c a t h o l i q u e a i n s i q u ' a u greffier de 
l a m ê m e v i l l e , une r é s o l u t i o n 
a d o p t é e à cet effet. 

Cet acte de fanat isme est la 
r é p é t i t i o n de b i e n d 'autres du 
m ê m e genre é m a n é s de la m ê m e 
source, et q u i n 'ont jamais condu i t 
leurs auteurs a u r é s u l t a t q u ' i l s en 
e s p é r a i e n t . 

L a co rpora t ion d 'une v i l l e q u e l 
conque de l a P u i s s a n c e n'est pas 
en mesure d é p o r t e r a t te in te a u x 
dro i t s acquis , n o n p l u s q u ' à des 
s t i pu l a t i ons q u i ont pou r sauve
garde l ' a u t o r i t é d u s o u v e r a i n de 
l ' empi re . 

P o u r ceux q u i se sont fait u n 
s y s t è m e de l ' i n t o l é r a n c e j u s q u ' a u 
p o i n t de cont recar re r le l i b re exet 
c ice de cer ta ins cul tes r e l i g i e u x , 
i l s t rouvera ien t u n e m p l o i p l u s 
noble de l eur é n e r g i e à tenter une 
antre sorte de p ropagande : cel le 
q u i . par exemple , auraiI pour but 
d ' e m p ê c h e r à tout jamais l ' i n c o r 
pora t ion des loges orangis tes dans 
O n t a r i o c o m m e a i l l eurs . 

m ê m e , i * ii r eprésentan t pour 600 
é lec teurs , en attribuant à un sur dix 
le l imit île voie. En é tendant ce 
calcul .ni*. Etats l ' i i i s . ceux-ci pus-
selleraient 7,2(i0 r ep ré sen t an t s , et la 
G r a n d é - l î r e l r g n e en ;itirait sL\ mil le . 
Mais," avec une population tie 280,-
lino.Oiiii l i â m e s , l 'Kmpire l i r i lnuu iq i i e 
eu aurait plus de i(i,Uouj 

Les Irais du service c i v i l , compre
nant les dépenses contingentes, sa
laires el i r a i l e inè i i l sdos gouverneurs, 
ministres, el e m p l o y é s des - divers 

pariisseiil il la d é p a r t e m e n t s , s 
m a n i è r e suivante : 

Pot u* ia Puissance §8)3,1)00 
Ontario !5ft,00U 
Québec Iii.'i.niiii 
la Nouvelle-Ecosse, ;iî.iinu 
le No i iv . -Ur i inswick . . . 21,000 
les . m i r e s p r o v i n c e s . . . :i; '.lllltl 

$1,224,000 
Dépenses des l ég i s l a tu res pour in

d e m n i t é s unx r ep ré sen t an t s , appoin
tements aux prés iden ts des chambres, 
greffiers, etc; 
Lég is la tu re rédéralo 8506,000 

d'Ontario 122,000 
de Québec 168,000 
de la N.-Ecôsse.. 30,000 
du N . -Hrunswi iK 41,000 
.utiles provinces. 50,000 

Instruction l'iibliqur en Franco . 

Lo dernier rapport du ministre de 
l 'Instruction publique de France, qu i 
vient d ' ê t re pub l i é , dit que le nom
bre total îles enfants existants de 6 à 
13 ans esl de 84,502,000, dont 2,278,-
tlllli g a r ç o n s et 2,224,000 filles. 

Le nombre des enfants f réquentan t 
les écoles é l é m e n t a i r e s publiques et 
pr ivées , est do 3,878,000. fit celui (le 
ceux qui ne les f r équen ten t point de 
02 i,000. 

Le nombre des professeurs la ïques 
est de 42,349 hommes et 21,770 I -
mes. 

Il existe 51,057 écoles 
10,800 écoles d i r igées par 
lires du c lergé . 

Dans les p r e m i è r e s i l n'y a g é n é r a 
lemcul qu 'un professeur cl une classe 
et dans ics secondes deux pro fesse tirs 
el m ê m e plus. 

h o c h é s de* la chu il* ; ils oui nppria*fl 
mép r i s e r l 'argumentation des sophis
tes et à braver la logique des bour
reaux. Tel est leur cr ime : qu ' i l s 
n'attendent point de pardon ! 

.Louis VKIII.I.OT. 

l a ïques 
les un 

$1,016,000 
Les d é p e n s e s d ' adminis t ra t ion de 

la justice, ot les Irais accessoires 
qu'elle en t ra îne , son! : 
I V n i r la Puissance 8565,000 

Ontario 280,000 
Québec i05,000 
la Nouvelle-Ecosse IH.IIIMI 
le Nouv-Brunswick. . . . 17,000 
les autres provinces.. . 35,000 

L a n o u v e l l e d ' A n g l e t e r r e que 
nous t ransmet u n a v i s t é l é g r a p h i 
q u e dit 2!) j anv ie r , concernant 
l ' i m p o r t a t i o n d é s o r m a i s p r o h i b é e 
dans le r o y a u m e , de bes t iaux d u 
Canada , a d é j à c r é é sensat ion dans 

«lu p r o v i n c e d ' O n t a r i o . L a d é p è 
che d 'out re-mer porte q u ' u n char
gement d ' a n i m a u x malades e x p é 
d i é s de P o r t l a n d comprenan t 
2S5 t è t e s do b é t a i l , tant d u 
C a n a d a que des E t a t s - U n i s , a été-
sa is i à L i v e r p o o l par mesure de 
p r é c a u t i o n san i t a i r e . C e l t e é v e n 
t u a l i t é f â c h e u s e e n l è v e d u c o u p à 
l î p r o v i n c e les b é n é f i c e s d 'une 
e x p l o i t a t i o n i n d u s t r i e l l e q u i , p o u r 
el le , a u m o m e n t p r é s e n t , é t a i t l a 
p l u s l u c r a t i v e de toutes. Les 
commandes de b é t a i l é t a n t i n é v i 
t ab lement suspendues , les e x p é d i 
teurs donnen t ordre de vendre sur 
les l i e u x c e l u i q u ' i l s des t inaient 
aux prochaines expor ta t ions . 

<» 

F r a i s du Gouvernement de ht Puis, 
sa nrc . 

Lé personnel du gouvernement di 
la Puissance se compose d'un go.u 
v e r n e u r - g é n é r a l , de sept lieutenants 

gouverneurs des provinces, outre 
re lu i des Territoire.- du Nord-Ouest 
en tout neuf gouverneurs. L e s cou 
seillers exécut i fs sont au nombre de 
soixante cinq, savoir :— • 

Pour la Puissance 13 
Ontario G 
Québec 
Nouvelle-Ecosse  
Nouveau-Brui iswic l i  
l ' I le du Prince-Edouard  
Manitoba 
Colombie-Anglaise  
Territoires du Nord-Ouest.. 
Kecwat in  

6i 
Nous avons un total de titlO r pré 

sentants, y compris les conseillers 
exécutifs , comme suit : 

Depuis que le Globe cesse de crier 
à la domination bas-canadienne-
française, il parait que d'autres fa-
natiqùes, soit dans une province ou 

Chambre des Communes  
Séna t  
Chambre Légis la t ive d'Ontario... 
Chambre Légis la t ive de Québec. 
Conseil l é g i s l a t i f de Q u é b e c  
Chambre Légis la t ive de la N o n 

volle-Eçossé  
Conseil Législat if de la Nouvelle-

Ecosse  
C h a m b r é Légis la t ive du Non-

vcau-IJrunswiek  
Conseil Législat if du Nouveau; 

Hrunswick  
Chambre Légis la t ive de l'Ile du 

Prince-Edouard  
Conseil Législat if de l'Ile du 

Prince-Edouard  
Chambre Légis la t ive de Manitoba 
Chambre Légis la t ive de la Co

lombie-Anglaise  

77 
8 8 
Câ 

3N 

30 

28 

•>.ï 

81.320,000 
L'instruction publique étant à la 

charge de chacune des provinces res
pectivement, leur coule : 
A ( Inlario 8550,000 

Q u é b e c 361,000 
la Nouvelle-Ecosse 220,000 
Noiivoau-Brunswicl t 119,000 

A u x antres provinces S - , ! . m i l ) 

81,332,000 
E n l i u , les Irais île douanes, d'accise, 

les bureaux de poste, des voies fer
mées dont le gouvernement a le con
t rôle , et pour salaires aux commis 

m p l o y é s dans ces d é p a r t e m e n t s du 
service, se supputent ainsi : 

é l is ions de retraite 8217,000 
Douanes 722,000 
Accise 211,000 
Inspecteurs des Poids cl Me

sures 11 l . o i i i i 
Postes '. I,70o,ti00 
Voies ferrées du gouverne 

nient, canaux, etc 2.XV2.11(111 
P ê c h e r i e s , service cl entre

tien des phares â07.000 

Ces reuscif 
à l ' année |S7 
peuvent ètri 
1878. 

85,885,000 
iiemonl* se rapportent 
1. L e s m ê m e s r e l e v é 

a isément faits p o u 

D i m a n c h e soi r dernier , le. C l u b 
de Bienfa i sance de N o t r e - D a m e 
d o n n a à H u l l une s é a n c e d r a m a t i 
que dans lu g r a n d e et be l le salle 
d u C o l l è g e . Les t ro is p i è c e s d u 
p r o g r a m m e de l a s o i r é e , don t les 
acteurs ont s u p é r i e u r e m e n t in te r 
p r é t é les rô les , é t a i e n t ; — " Le Sourd 
ou VAuberge Pleine. Les Quatre Pi li
nes, et La Yàche Derrière les Tratns." 
I l s u l l i t de n o m m e r ces p roduc t ions 
si connues d u peti t t h é â t r e pour 
que le lec teur se s o u v i e n n e de 
l ' h i l a r i t é qu 'e l les p r o v o q u e n t à la 
r e p r é s e n t a t i o n . M . A . J . D u m o n 
tier est d u nombre de ces amateurs 
q u i . par u n jeu p l e i n de na ture l , 
savent é g a y e r l eu r p u b l i c ; mais 
tous, nous le r é p é t o n s , se sont 
acqu i s les m e i l l e u r s d ro i t s aux 
app laud i s semen t s r é i t é r é s de l ' au 
d i to i r e 

O n a beaucoup a d m i r é dans les 
entr 'actes lo m o r c e a u h i s to r ique 
fort b i en d é c l a m é par M . L i é n a r d , 
ayant pou r sujet la mor t de 
J eanne d ' A r c , et l a be l le chanson , 
Souvenir de ma mère, que chan ta 
M . D . C . S i m o n , a c c o m p a g n é de 
madame S i m o n . 

Cela fait un r ep ré sen t an t 
660 

pour 
dans l'autre, se* font ses imitateurs! ti,000 Ames, on . ce-qui revient au 

ONTARIO. 
LEGISLATURE LOCALE. 

Toronto, 28 janvier. 

L'Orateur prend le fauteuil à 3 brs. 
p. m. 

L e s affaires de routine t e r m i n é e s . 
L " greffier donne lecture du rap

port du comi té des ordres perma
nents relatifs aux contingents. 

M. Merr ick l'ait mot ion, secondé 
par M. P a r k b i l l , qu 'un projet de loi 
.pour l ' incorporation des sociétés 
orangistes, de l'est et de l'ouest d'On
tario. 

M. Crooks introduit lib projet de 
loi à l'ell'et d'amender celui des 
é c o l e s s épa rées et de l ' é tabl issement 
du H i g h School . 

M. Klesher dôi i iande un rapport 
déta i l lé des sommes reçues par le 

Les .Jésuites. 

On hait les J é s u i t e s , et cependant 
leur seule ambit ion a é té de sauver 
In catholicisme en Europe, et de le 
propager dans le nouveau-monde ; ils 
l'ont l'ait au prix d ' innombrables 
travaux et d'interminables supplices. 
Comme l 'Eglise a formé la France, 
les J é s u i t e s ont formé lo siècle de 
Louis X I V incomparable entre tous 
les siècles frençais . On leur repro
che des fautes. Sans m é m o regarder 
si les fautes qu'on leur reproche sont 
bien celles qu ' i ls ont commises", qu i 
donc est sans p é c h é ? Ils ont aime 
leur ordre : quel est. le soldai qui 
n'aimiè pas son drapeau, cr ib lé de 
halles, et sou r é g i m e n t vingt fois dé
c i m é ? Ils oui entrepris trop de cho
ses, ils ont eu trop l 'ambition de 
se d é v o u e r , trop le dés i r , au mi l ieu 
de l'apathie ou de la routine où cha
cun s'endormait, d ' innover, d'agir, 
d'arracher les â m e s à la torpeur el à 
la mort. 

Qu'un le leur pardonne I Tout 
étai t à entreprendre à l ' époque où ils 
sont venus ; ils n 'é ta ien t pas moins 
utiles dans les hôp i t aux , dans les 
bourgades, dans les missions lointai
nes, que dans les villes et les univer
sités. Peu t - ê t r e , en y regardant bien, 
trouverait-on qu' i ls n'ont rien fait 
que les princes et les peuples ne les 
aient pr iés de faire, ou que la c h a r i t é 
ne leur ait impé r i eusemen t comman
dé. Pourquoi reprocher à Hercule 
d'avoir, de la m é m o main , écrasé 
l 'hydre el ne t t oyé les è tab lcs d 'An-
gias? 

Que voyons-nous dans leur his
toire? Une soc ié té d'hommes pieux, 
courageux et savants : pieux pour ia 
plupart jusqu 'à la sa in te té , courageux 
j u s q u ' à I Jhé ro ï sme : si parfaitemeul 
é p r o u v é s , si admirablement dévoués 
à leurs lois saintes, qu 'à peine, ilans 
le cours d'un siècle, ou voit-
on fa ibl i r quelques-uns, qui sont 
«•basses auss i lô l . Ces hommes se 
lancent dans le monde entier au se
cours de la foi catholique, partout 
m e n a c é e : ils arrachent au protestan
tisme une partie de l 'A l l emagne ; ils 
sauvent de ces poisons la Pologne et 
la B o h è m e ; ils lu i défendent l ' ent rée 
de l ' I ta l ie ; ils l'expulsent dé la Fran
ce ; i ls renouvellent l'esprit de foi en 
Espagne et en P o r t u g a l : ils affron
tent les supplices en Angleterre, en 
b l and et en Ecosse : ils sont c i v i l i 
sateurs au Canada, c o n q u é r a n t s 
comme les apôt res dans l 'Amér ique 
el dans les Indes. Des résu l t a i s im
menses couronnent ce grand travail , 
mais la compagnie ne triomphe 
qu'au prix de sou sang. Les j é su i t e s 
sont partout en bulle à la haine, em
pr i sonnés , exilés, tués , mis en htm-
beaux. Ou les voit dans l'Inde sur 
les bûche r s el sur la croix, en Angle
terre à la potence, à Paris sur la roue. 
Le légiste les calomnie de son tribu
nal, quelquefois lâche comme un 
guel-à pens; l ' émeut ie r les é g o r g e , le 
sauvage les dévore , le pro testant les 
traque jusque sur les mers, el les 
coule bas, pendus aux vergues du 
navire qui portail avec eux l 'Evan
gile chez les idolâtres . Mien n ' éga le 
la rage des tyrans contre eux. ISlîxa-
bctli d 'Angleterre n'est pas satisfaite 
encore lorsqu'ils expirent: elle s'a
charne à les dé shono re ' ' ap rès qu'ils 
sont mor ts : elle y déploie la ruse 
d'une femme, l'astuce d'un procureur, 
la basse industrie d'un let tré. Vains 
efforts! ils t r iomphent; ils sont plus 
puissants quand l'orage les a broyés . 
L'amour qu' i ls inspirent esl te!, que 
partout les plus nobles âmes veulenl 
souffrir avec eux. Leurs ennemis 
croient enterrer des suppl ic iés , et ne 
foill que consacrer quelques coins de 
la terre, d'où sort dé so rma i s la vertu 

qui attache les grands coeurs aux 
saintes entreprises, et où ceux m ê m e s 
qui ont applaudi aux bourreaux vien
nent apprendre lo Urrilo des martyrs. 
Lus plus illustres noms de l 'Europe 
se pressent dans l'ordre, p o u r com
bler le vide que tant de meurtres y 
on l'ait. Les p r o c u r e u r s - g é n é r a u x 
d'Elizabeth et de Jacques, les me
neurs du parlement, de la Sorboniic 
et de l 'Univers i té , les s é n a t e u r s de 
Venise secrè tement gagnés au calvi
nisme, virent assez, pour voir '.es 
lords anglais, des gentilshommes 
français , des parlementaires, des uni
versitaires, des s é n a t e u r s , la gloire 
d > leur pays, de leur ciste ou de lour 
corporation, revê t i r cet habit, em
brasser celte règle , fortifier col ordre; 
cent l'ois déc la rés infâmes. 

Oui , voilà des c h r é t i e n s , voilà des 
prê t res ! 

.le conçois qu'on les baisse lors
qu'on a le malheur, de ha ï r Dieu, car 
ils ont des paroles qui le font ai hier, 
et des rplivres plus puissantes encore, 
plus i r rés i s t ib les que leurs paroles. 
Je conçois que quiconque a voulu 
faire b rèche à cette immuable vér i té 
du catholicisme, au sein de laquelle 
réside i néb ran l ab l e inen t le pouvoir 

EUROPE 
— L e Pr ince Alber t Vic tor , l i l s a i n é 

du Pr ince à e Galles, vient d'atteindre 
sa q u i n z i è m e a n n é e . 

—On dit que la nation f rançaise 
parle KO dialectes dill 'erciits ; le peu
ple allemand eu a au moins 101). 

— L a petite véro le s'est déc l a r ée à 
Dub l in el en lève chaque semaine 
prè.s de cinquante personnes sur un 
mi l l i e r . 

— L e parlement d 'Al lemagne s'as
semblera le 12 du prochain mois. 

— M . de Lesseps, l ' i n g é n i e u r du 
canal de Suc/., presse le gouverne
ment français d ' é tab l i r une ligne 
t é l é g r a p h i q u e à travers le dése r t de 
Sahara. 

Quarante é t u d i a n t s de l ' U h i v e r s i l i 
de S i . P é l e r s b o u r g demeurent inter
nés , et les cours d 'ei iseigncincii l ne 
seront repris que le 13 du mois pro
chain. 

—On dit que les noms des géné 
raux Bourbaki , Batai l le , Hanson cl 
Lar tùgne , commandants des 5 i ème , 
I2 ième, l-iième el lOièmo corps de 
l ' année française, sont por tés sur la 
liste dès nouveaux pensionnaires de 
l'Etat. 

—On mande de Glasgow, que la 
misè re s'y fait vivement sentir. Les 
meilleurs artisans vivent d'emprunts, 
et un grand nombre d'entre eu., sont 
à la charge des sociétés de bienl'ai 
same. A B i rmingham cl dans les 
villes voisines, l 'état d e l à classe ou
vr iè re esl de plus en plus alarmant. 
La misère p t rmi le peuple el la pros
tration du commerce de 1er el de 
charbon tendent a s 'accroî t re . O n ne 
peut prévoi r quel sera le terme de 
cette dépression extraordinaire. 

—Depuis que Shore A l i esl con
traint de se replier devant l ' a n n é e 
anglaise, i l se convainc de plus en 
plus que les Pusses doivent cons idé
rer l 'Afghanistan comme la clef des 
possessions de l'Inde. Quo iqu ' i l en 
soit, ils ne sont pas en mesure de mo
difier ou aucune m a n i è r e la situation 
et un journal officiel do St. Pétcrs-
b o u r g d i i q n e l 'Angleterre n'est pas 
seulement maî t resse dans l 'Afghanis
tan, mais qu'elle l'est encore dans 
l 'Asie Mineure . On peut dire avec 
la m ê m e vér i té que, dans les der
n iè res négoc ia t ions e u r o p é e n n e s , elle 
a su bien jouer ses cartes el reluire 
des points à la Russie. En l'ail, c'est 
la diplomatie anglaise q u i triomphe 
dans les désaccords e n f a n t é s par les 
complications internationales de I S 7 S 

— L e premier ministre f rança is 
Dufaure esi à 80 ans d 'âge. Il est 
homme d u n .-avoir profond cl d o u é 
d'une grande énerg ie . Les chefs 
répub l ica ins sont : Gamlwtta dans la 
chambre des dépu t é s , et S imon dans 
le Sénat . La lutte entre ces deux 
rivaux date de 1871, A celte é p o q u e , 
S imon fut e n v o y é à Bordeaux par le 
gouvernement de la Défense Natio
nale pour arracher à Gambcl la la 
dictature. Quand Simon fut devenu 
premier ministre, il cu l avec Gam-
liella plusieurs entrevues, niais ces 
deux adversaires ne se réconci l iè
rent pas. Depuis le 10 niai surtout, 
ils soul, eu ..rupture ouverte. La dé
mission de Gambetta aurait n a g u è r e 
a jouté à la popula r i t é de sou antago
niste, si ce dernier n'avait publque-
irionl manifes té de l'antipathie à 
l 'égard de Gambcl la . • Mais l'ascen
dant de (ianib-'Ha dans les comi tés 
de partis est tel, que S i m o n , dans 
sou rapport qu ' i l a r é c e m m e n t pub l i é 
sur les troubles de 70-71. rend hom
mage à son éuei gic. 

CANADA. 
— I l esl question à Québec , d ' incor

porer le faubourg SI. Sauveur. 

— L e gouvernement de Q u é b e c a j 
passé uu ordre en conseil, prohibant 
ta coupe i l l ic i te des bois du domaine j 
public. 

— l i n accident qu i a causé la mort 
d 'un jeune homme du nom de Tho--
mas Lapierre est survenu mardi dans 
la mine de phosphate de G o l d r i n g à 
Templeton. Les terrains s u p é r i e u r s 
m e n a ç a n t d ' éc rou le r , ou' prit les 
moyens d'obvier à tout accident. Pen
dant qu'on travaillait à maintenir le 
sol, tout à coup i l s'effondra et l ' i n 
fo r tuné Lapierre q u i é ta i t au-dessous 
fut enseveli par uu amas de pierres. 
Quand après bien des efforts, on par
vint à le d é g a g e r , ses deux jambes et 
un de ses pieds é ta ient b r o y é s com
plè tement . U n m é d e c i n qu'un avait 
appelé n 'arr iva qu'au moment où i l 
venait do rendre le dernier soupir. 
Ce jeune homme éta i t l 'unique sou
tien de ses vieux parents qui demeu
rent aujourd 'hui sans ressources. 

NOUVELLES CONDENSÉES. 

— L e passage du Canal de Suez est 
e n t i è r e m e n t o b s t r u é par un Steamer 
qui y a é c h o u é dimanche dernier. 

— M . Léon Cha l l eau , de Par is , qu i 
a été c h a r g é par le gouvernement 
f rançais de consulter le gouverne
ment a m é r i c a i n , au sujet du projet 
d'un t ra i té de réc iproci té mitre la 
France et les Etats-Unis, est a r r i v é à 
Wash ing ton samedi. 

— B l a i r , uu r e p r é s e n t a n t du New-
llatnpshire,au C o n g r è s , n'a pas ouvert 
la bouche durant la d e r n i è r e session. 
Cependant plusieurs de ses discours 
sont pub l iés dans les archives. 

U n commis nouveau dans une 
G rosserie de Lexington. K y . s'est 
a t t i r é une foule de pratiques en veu 
dant, par erreur, du whiskey poui' 
du vinaigre. Le marchand s ' a p e r ç u t 
de l 'erreur et le déta i l sur le vinaigre 
d iminua considérablement. 

— L a faillite de .1. L . Cassidy el Cie., I 
marchands quincai l l ie rs à Mont réa l , > 
a c ausé surprise et inalaise dans les; 
cercles marchands de Mon t r éa l . 

— L a Russie "et la Rouman ie ne 
s'entendent pas sur la fixation des | 
l imites eul ie Si l is t r ie et Magnolia . 

—Pendant l ' a imée qu i vient d é 
finir, i l y a en eu Russie 33,3301 
incendies r e p r é s e n t a n t une perle dé 

A BON M A R C H E . 

Nous dés i rons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu' i ls nous ont acco rdé , el n m l < 

espé rons que cela continuera vu qn, 
nous nous proposons de vendre 
loules sortes de 

FERRONNERIES, 

à me i l l eur m a r c h é que tons le S 

autres magasins- de la vi l le , à noire 

BST V I E I L E T A B L I S S E M E N T . . ^ 

M e l l i i u g a i l »V O U Z U C r , 

EN'SKICNK m-: I.A 

GROSSE T A R I È R E , 
i f E L i x o S u s s o x . 

Nous vous p r é s e n t o n s à lous !•„ 
compliments de la saison. 

Ottawa, 26 d é c e m b r e L S 7 S . lan. 

PROTECTION 

L ' A R C A D E . 
LE moyen le plus certain do proléger vi ire 

Bourse, esl d'acheter a Vv.Arvade" ••{ 
la meilleure manière do protéger les fa loi. 
cants !in Cumula, est d'acheter vos marchai-
dises ù 

ETATS-UNIS; 
—Entre Moul-Carmel el Shamokiu , 

eu Pennsylvanie, le feu s'est déc la ré 
dans une mine s i l u é " à trois cents 
pieds do son orifice! et i l n'a pas é té 
possible île le maî t r i se r . (],• sinistre 
mot '-'"ill hommes sans emploi . 

— l ' n incendié du m ê m e genre a 
éclaté dans une autre uiiue à 
W i l l i a i n s t o w n , Rensylvanie,et priva 
fiOlPouvriers de leur travail . 

—Patr ick Hogan, ancien représen
tant à Washington , est mort empoi
sonné parle vert-de-Paris. 

— L a seule information que le dé
partement de la guerre ail. pu obtenir 
ausujc l .de S i l l i n g H u l l , est que le 
territoire qu ' i l s'esl choisi a i inillps 
de longueur, e'. qu ' i l es ta la tète de 
plusieurs tribus différentes. 

— A u rappori des journaux de 
Washington, Ti lden , dans sa defense 
sur le procès où i l est .accuse do ma-
nieiivres i l l icites en m a t i è r e électo
rale, soutient avoir n f u s é de Par-
goul à ses amis pour acheter plu
sieurs é lec teurs qu i , sans ce refus, 
auraient volé en sa faveur. Sou 
neveu Poitou d i l avoir Lui-même 
proposé à son oncle çe p rocédé , el 
que celui ci a t émo igné son indigna
tion des expéd ien t s auxquels on a 
recours pour corrompre les é lec teurs . 

MOIIT TiiAiiii.il K — I l n'y a pas encore 
une semaine d 'écoulée depuis l'acci
dent a r r i v é à Ezéchicl Sanguinet. ( . | 
nous avons le triste devoir de publier 
la l in non moins tragique d ' A d ô l a r d 
Perrault , âgé de I S ans. ci membre 
de la Société S i . Jcan-Baplislc, 

Hier , vendredi, vers s.1, heures 
a. ni. , M . Perrault se lit é l eve r sur 

63,075,524 roubles. 

— U n barbier d 'Albany , N . - Y . , que j 
s'est su ic idé mercredi , laisse nue for
tune de 830,000. 

—Mercredi , le Cabinet de W a s h i n g 
ton s'est spéc i a l emen t occupé de l'af
faire des indiens Citoyennes, c l des 
procédés à tenir à l 'égard de S i l l i n g 
B u l l el des I r ibusqui lu i font co r t ège . 

La Cour S u p r ê m e d'Indiauapnlis 
a refusé un nouveau procès au fiieur 
trier Merr ick q u i , eonséq i iq inmonl , 
sera mis à mort. 

Le cardinal Antoi iucci esl mort 
mercredi, à Ancoue. 

—Nous accusons récept ion d'un 
nouveau journa l Is Hint Publie, pu
blié à Worcester, Mass. Succès au 
nouveau con f r è r e . 

Cour de Police. 
[M.O'Gora, Magistral de Police.] 

Jeudi , 30—Joseph S a u v é , accusé 
d'assaut sur la personne de Robert 
Hamilton,est c o n d a m n é à une a n n é e 
de prison. 

Hermine Renaud, accusée de pro 
vocation, S2 d'amende. 

Louise Ba i rd , ivresse, 85 ou deux 
semaines de prison. 

L ' U A R C A D E " 
Tweod Canadien Pure Lamo 50cte. 

do do do 75 " 
do do do 8 0 " 

l'n tailleur de première élusse est alla-
ehé au Département des ordres, rl 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux quiaehetr. 

ront à 

X J I 9 J É L 3LT C 5 8 i «3. & 
(Autrefois lluulon.) 

04 cl 96 B U E S P A R K S . 

ELTG-. DUPUIS 
Ottawa, V, liée. IS7S. 

George B. Fisher, 
AGENT do Comptabilité et Syndic <lili-

ciol l'on le bistricl Judiciaire iftli-
I lawn, t-omjirenaiil la ville do Hull. Stride 
attention donnée nu recouvrement el un 
rogli'iiioiii des comptes, ol renseignements 
sûrs louchant les lorrains miniers, terres fi 
bois d'exploitation el propres il la culture. 

Bureau è Hull—Au bureau de lu succes
sion Wright. 

Bureau à Ottawa—No, CO, rue Sparks 
Ottawa, "'7 janvier IS7W. lan 

James Mitchell et Cie.. 
Preiinonl la liberté d'annoncer ipi'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d affaires el 
de l'établissement du In ci-devant compagnie 
MOnniSON, MnKEAN'-BT CIK„ pour la 

; confection on (,T | i s do biscuits cl pulisscrii s. 
I (ili rue York, Ollawa, ol y tout exécuter des 
changements et dos améliorations qui les 
mettront sur un pied do concurrence avanta
geuse avec les premières maisons do la l'ui-
sanec, i.ini pour la ipialiié (],••• produits que 
pom- io„ conditions île vonte, ot, conséViucm-
ment, ils l'ont appel avec conllanco au c -
nierco on demandant une purl do son patro
nage. 

Aucune concession do terre ou exemption 
de luxe nu soin demandée, bien nue nos dé
penses soient considérables. 

Notre boulangerie au No. Mil ruo Bank, u 
toujours le pulr.mage de ceux qui niiie-nl 
le pain de première qualité. 

J. MITCHELL ET CIE., 
146 Rue Bank, et 66 Ruo York. 

•j lTARDI, dans l'après-midi, un petit chien, 
111. (Hlnck-an-Taii) a disparu de la nu 
Dalhousie, Désignation : dos noir, poil très 
lin, oreilles non coupées, ventre et patios 
jaune-brun, petites laches jaune-brun au-
dessus des yeux et sur le nez. 

Celui qui en donnera connaissance à M 
Jacquos Dufrosno, liG rue de l'Eglise, sera 
récompensé généreusement. 

Ottawa; 29 janvier IK7!). 

R. O. W. MacCUAIG, 
Syndic Officiel pour la Cité d'Ottawa 

el le Comté de Carleton. 

Bureau—No. CO Eue Sparks. 
Ottawa, M janvier 1870. lan. 

LA COMPAGNIE 

1)1! PRET DU CANADA. 
B U R E A U P R I N C I P A L 

No. 8 R U E JACQUES, H A M I L T O N , 
C A N A D A . 

W. HENDIUE, -
W. II. GUASSCO', 

-. - Président. 
Vice-Président. 

de Dieu sut les nations les ait hais une boite aux é g o û t s par le derrick 
implacablement Ils ont é | cvé nu-1employé dans la construction des 
tourde la religion un rempart d 
pierres vivantes qui a cent rois rc 

l ' ennemi: i l 

conduits souterrains, sur la rue 
M i l b u r y Le câble se rompit et la 

percepteur des droits sur les permis j poussé l ' ennemi: ils ont ent la in inél boite tomba; eu t i a i i i a i i l M. Perrault, 
(licences) à Card wel l , ainsi que du d'une incomparable ardeur de foi el l ' n crochet de l'-r sVufmca dans la 

DIllKtnteUllS: 
Edward Brown, I John Eastwood, 
,1. M. Liillriilge, | Chas. M. Cotinscll, 
II. A. Lucas, | James Sampson, 

Alexander Duncan. 

Celle Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d'argent sur la garantie de 
liions fonciers u long et court terme jusqu'à 
21) ans et ello offre les conditions les plus 
lavoraldes aux oinpruulonrs qui nul le privi
lège de payor le principal el l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, Ions les 
six mois ou bien tous loi trois mois, selon les 
conditions de paiement de lu Compagnie. 

HYPOTilEQUE8 ACHETES; 
On peut s'adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie où bien par lettres 
adressées « 

A u » , M».:A|)AMS, 
Gérant, 

R. C. W. MacCUAIG, 
Estimateur ot agent général d'assurance 

lan, Ottawa, 27 janvier 1879. 

Les Jiains Turcs, 
RUE ALBERT, 

Porto voisine do "l'Opcrn House," son! 
maintenant ouverts aux heures suivantes : 
Pour Dames (femmes a leur 

service) de H) n.m. à .1 pin. 
Pour Messieurs, do 7 à 10 a.m. 
El do :i « 11 p.m. 

Lo 1)11. LOGAN a son bureau dans la 
b.-liisse même, où il peul être consulté pro
fessionnellement. 

Ottawa, 2 i janvier 187!). lan 

D E S L E Ç O N S D É 

Piano, d'Harmonium et de Chant, 
SBIIONT DONNÉES l'Ail 

Mme. K. L. CARTIER, 
îit Ear Clarence. 

M . C A R T I E R , 
Bien connu comme 

Horloger de première Classe. 
Pu il les reparations do tous coures en Hor
logerie, Hijonierie, Optique ui Mathématique, 
ainsi qu'aux instruments de précision : le 
'toute des PltlX TRES-MODÉHES. • 

Pendules et Montres à Vendre à des 
Prix Réduits. 

Ottawa, 21 janvier 1879. 6m. 

A m os <ls.il fie M 
HORLOGER ET BIJOUTIER PRATIQUE, 

155 Ki te Sussex. 

OTTAWA, 
à l'Enseigne du " Baril Rouge" 

payees poul
ies Licences 

montant fies amendes 
contraventions à la loi 
pour 1878. 

Adopté . Et la Chambre s'ajourne. 

de sacrifice les hommes oui les ont, gorge et causa la 
approchés; ils ont ense igné à des d'une h e u r e . M. p. 
mi l l ions de ch ré t i ens l'art de déjouer de C l i amhl v--1////1; 

les subterfuges de l'esprit et les om-leoster.) 

mort eu moins 
rraull était natif 
Public de Wor

st do billets. 

No. GO, RUE SPARKS, OTTAWA. 
Aussi Syndic Officiel. 
On a besoin d'Kvaliialeurs utton|if* ot df! 

conllanco, dans chaque comté! 
Ottawa. 29Janvier 187!». | a n . 

KKPAHICIIA spécialement ions Ouvrages 
qu'on lui conllora ù des prix très j-i-iluil-. 

ainsi que les Articles destinés au Commerce. 

i AMOS CIIATI'IKI.D, 
lltrtoi) 

Ottawa, 2G Dec. 1878. 

http://ausujcl.de
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La Gazette d'Ottawa. 
'l'A s. 

EUROPE. 

Paria, 29.—À la suite d'unu confé 
ronce entre le Président et M . IDu 
l'anre. le conseil du cabinet e l M M . 
loo p rés iden ts du S é n a t et de la cha in 
IHV (les d é p u t é s ; se sont r é u n i s i 
midi . , , , . 

On s'attend a la resignation du 
Maréchal , e l on c ro î t que G r é v y et 
Dufaure seront les candidats a' la 
Prés idence . Demain , le m i n i s t è r e 
annoncera probablement aux cham
bres le refus du P r é s i d e n t de signer 
le décre t relatif à l ' a r m é e . Le séna t 
et la Chambre donneront un vote de 
confiance dans le m i n i s t è r e , q u i ser 
alors forcé de renouveler sa demande 
auprès «lu P r é s i d e n t MacMahon. Un 
congrès , en s'adjoignaut au s éna t , 
itéra appe lé à mettre en nominat ion 
nu candidat à la P r é s i d e n c e . Mais 
i l est probable que le c o n g r è s ne se 
réun i r a que vendredi prochain. 
Dans l ' intervalle entre la r é s igna t ion 
du MacMailion et l 'é lect ion d'un nou
veau P r é s i d e n t , le conseil des ininis-
Ireseera investi du pouvoir exécut i f 
que lu i accorde la consti tution. 

Lue grandi ' excitation r è g n e dans 
la v i l le , mais j u s q u ' à p r é s e n t i l n 'y a 
pas eu de troubles. 

Une autre d é p ê c h e de Par i s d i t que 
Grévy a toute chance d ' ê t re é l u , 
parce que le minis i re Dufaure refuse 
,1e se porter candidat. 

Londres, 29.—Une d é p ê c h e de 
Paris dit que MacMahon a i n f o r m é 
Dufaure qu ' i l l u i donnera une déci
sion jeudi dans l ' après -mid i / I l est 
probable qu ' i l enverra uu message 
aux deux Chambres. On craint que 
MacMahon ne se préva i l l e de son 
droit constitutionnel .pour former un 
minis tè re exira afin de proroger les 
chambres à deux mois. On pré tend 
que MacMahon est d é t e r m i n é à offrir 
sa rés igna t ion sous le coup d'une 
mise en accusation de la part du 
cabinet de Brogl ie . 

Une autre d é p è c h e dit que le refus 
île MacMahon est c o n s i d é r é partout 
ceinmc t rès p ô r e m p t o i r e , et q u ' i l n'a 
pas m ô m e vou lu signer les déc re t s 
relatifs aux changements dans la ma
gistrature. Tous les r e p r é s e n t a n t s 
des puissances é t r a n g è r e s ont notifié 
leur gouvernement respectif de la rê 
sigualion probable du p rés iden t . U n 
seul ambassadeur a a p p i o u v é la cou 
duite du m a r é c h a l . 

Une d e r n i è r e d é p ê c h e annonce que 
•21)0 g é n é r a u x approuvent le refus du 
P r é s i d e n t 

Ber l in , -2;)—Les mesures de précau
tions tondant à p réven i r les ravages 
de la maladie oui été adop tées par le 
conseil fédéral el soumises à l'empe
reur. 

St. Pét ers bourg, 29.—Un comi té de 
ministres a, par prudence, o r d o n n é 
que les corps des victimes de l 'épidé
mie fussent b rû lés . 

Londres, 29.—On croit que l 'An 
gleterre achè t e r a l 'ilo do Chypre . 

Londres, 29.—Des e m p l o y é s de tous 
les é t ab l i s sements industriels ont é té 
prévenus d'une r éduc t ion prochaine 
(le leurs salaires, au laux de 7 e l de
mi par 100. 

Cairo, 29.—Une grande famine sé-
vii dans la Haute-Egypte, et on rap
porte que chaque jour un nombre 
considérable de personnes meurent 
de faim. 

Constantinople, 29—Zuhdi Effcndi, 
ministre des Finances, a é t é déposé 
parce qu ' i l a é c h o u é sur le retrait 
du papier-monnaie. K i a n i Pasha 
doit lu i succéde r . 

Paris, 30 janvier .—MacMahon a 
résigné. De congrès doit S 'assembler 
à 11 brs. ce soir. L'élection do G r é v y 
parait certaine 

Londres, 30 j a n v i e r — L e Times de 
Paris dit que la chute de MacMahon 
ost devenue nécessa i re , et que loin 
do produire de mauvais effets eu 
Prance et à T é l r a u g e r , i l n'en résul
tera qiie du bien. 

A une assemblée des d é p u t é s de la 
gauche, Gambc l l a a proposé G r é v y 
comme P r é s i d e n t , et a été viveuieii) 
applaudi. 

Versailles. 'M) j anvie r .—La lettre de 
MacMahon esl ainsi c o n ç u e : A l'ou
verture de la session de la Chambre, 
le m i n i s t è r e vous a présen té un pro
gramme q u i , tout en satisfaisant à 
l'opinion publique parut au cabinet 
comme pouvant ê t re volé sans danger 
pour la s é c u r i t é "du pays. Ayant, misde 
côté toutes vues personnelles, j ' avais 
approuvé le programmerai* je ne sacri
fiais aucun principe auquel ma cons
cience me commandait de demeurer 
fidèle. Au jou rd ' hu i , le m i n i s t è r e , 
partageant l 'opinion émise par les 
deux chambres, nie propose, relative-
mentaux commandements mil i ta i res , 
des mesures que je crois contraire au 
bien du l ' a rmée . e t du pays lout en
tier. ,1e ne puis les signer. Comme 
lout autre m i n i s t è r e , chois i dans la 
majorité, m'imposerait les m ê m e s 
conditions, je me vois forcé d ' a b r é g e r 
le mandat qu i m'a é té conllê par l'as
semblée nationale et je vous p résen te 
ma rés igna t ion . Eu abdiquant le 
pouvoir j ' a i riujsuranco que pendant 
les cinquante-trois a n n é e s que j ' a i 
consacrées au service de mon pays, 
soit en q u a l i t é de soldat, soit en 
qual i té de c i toyen, je n'ai jamais é té 
guidé par d'autres sentiments que 
ceux de l 'honneur, du devoir et de dé
vouement à mou pays. Je vous prie 
donc de faire part de ma déc is ion aux 
chambres. 

S(igUÔ), MACMAHON, 
Duc de Magenta. 

Versailles, Ht) j anv ie r .—Au c o n g r è s 
des deux Chambres, Martel lut la 
lettre de démis s ion de MacMahon 
ainsi que les articles de la constitu 
l ion. 

Le s é n a t e u r Degavardie, au mi l i eu 
des murmures d é s a p p r o b a t e u r s , de 
mande si le c o n g r è s acceptait la rési
gnation du P rés iden t . 

Le c o n g r è s mit cette question de 
c >té et vola la question a n t é r i e u r e 
par une forte major i t é . 

Après avoir appo in té les scruta
teurs, le c o n g r è s procéda à l 'élection 
du P r é s i d e n t de la R é p u b l i q u e . 7*1 
s é n a t e u r s et d é p u t é s é ta ien t p résen t s , 
et 6 7 0 vo tèrent . L a major i té requise 

é t a n t de voix. Ju les G r é v y eut 
pour lu i 0:11» votes et le g é n é r a l Do 
Chanzy , 9!). G r é v y fut déch i re é lu 
P ré s iden t pour sept ans. Quarante 
bullet ins en blanc furent mis de 
côté . Dufaure fut applaudi lorsqu ' i l 
mit son bu l le t in dans l a boite du 
scrut in . 

Quelques instants a p r è s , les mem
bres du s é n a t et de la chambre des 
d é p u t é s reprirent leurs s ièges et 
Bethmonte pri t le fauteuil dans la 
chambre des dépu té s . I l lu t une 
lettre par laquelle G r é v y exprimait 
son regret de r é s i g n e r son s iège de 
d é p u t é et remerciai t ses c o l l è g u e s de 
leur sympathie et de-l 'houneur qu' i ls 
venaient de l u i conférer . 

L i s d é p u t é s ont déc idé d 'é l i re un 
P r é s i d e n t pour la Chambre . Gam-
betta acceptera le s iège , et son élec
tion est à peu p rès certaine. 

MacMahon a écr i t à G r é v y , mani
festant le dés i r de lu i rendre visile 
i m m é d i a t e m e n t ap rès son é lec t ion . 
G r é v y remercia MacMahon do sa 
courtoisie, et l u i r épond i t que c'était 
à l u i (Grôvyl à al ler le visiter. On 
dit que MacMahon ira rendre visite à 
G r é v y ce soir. 

Tous les ministres ont d é c l a r é qu ' à 
l ' a s semblée des membres du Cabi
nets, MacMahon qui a eu l ieu hier 
avait une contenance calme el digne. 
Il a l'ail pari de son projet de se reti
rer de la vie publique, et de ne se 
prê te r à aucune d é m o n s t r a t i o n quel 
conque. L e S é n a t et le c o n g r è s o u i 
entendu cette décis ion dans le plus 
profond silence 

Par is , -Une foule 
Boulevards 

immense 
el al leud 

30, 
encombre les 
les nouvelles. 

Une d é p ê c h e de Paris dit q u ' à une 
a s s e m b l é e du cabinet, j eud i , les 
ministres ont offert de r é s i g n e r dans 
e cas où MacMahon s'entendrait 

avec, les chambres. MacMahon a ré 
pondu avec é m o t i o n que ces démai

lles é t a i e n t inuti les. L a lettre do 
d é m i s s i o n de MacMahon esl g é n é r a - ; 

.'ineiit a p p r o u v é e . 
Le Marquis d 'Harcourt , ambassa-j 

our f rançais à Londres, et parent de . 
MacMahon , a r é s igné . 

Par is , 30.—Ce soir, los ministres 
ont félicité G r é v y et l u i ont offert 
eur r é s igna t ion . G r é v y l eur expr ima I 
'espoir de les vo i r cont inuer d'exer

cer leurs fonctions, au moins tempo ; 
raireuieul . Le cabinet se r é u n i r a de-
main afin de c o n s i d é r e r la question, i 

MacMahon a visité et fé l ic i té G r é v y . 
L'entrevue a é té très courtoise. 
L 'ex-prés ident a mani fes t é l ' inten

tion d'aller à tirasse demain, où i l do- 1  

nieura quelque temps. 
Londres, 30.—Une d é p ê c h e de Ber

lin dit que là, là Ber l in) , on ne croit 
ts que G r é v y soit capable de rem

p l i r ia charge de P rés iden t . 
Par is 30.—L'élect ion du Prés iden t 

s'est faite eu secrel, au C o n g r è s . V i c 
tor Hugo et quelques autres membres 
le la Cauche o u i applaudi. Ils o n t 
jilllé Baragnon, Brogl ie , Buffet et 
[iielques autres membres non popu
laires, de la Droite. Ou ne lit aucune 
i l l en l ion à S imon et à Boul ie r . Après 
le d é p o u i l l e m e n t du scrut in , tous les 
mombres de la Gauche et les person
nes p résen tes dans les galeries se sonl 
levés et ont c r i é : " V i v e la B é p u b l i -
jue," 

Londres, 30.—Une d é p ê c h e de Par is 
tnnonec comme certaine l 'élection 

de Gambc l l a comme P r é s i d e n t de la 
Chambra des dépu tés . Il parait cer
tain qu ' i l ne sera plus question de l a 
mise" eu accusation du Minis tère De 
B r o g l i c - F o r l i n . 

L e reloUr des Chambres à Paris , la 
r é o r g a n i s a t i o n du Conseil d'Etat, l'a
doption de la lo i concernant l 'éduca
tion, el toutes les autres r é f o r m e s ré
publicaines seront effectuées avec 
calme. 

Quelques membres de la Gauche 
feront partie du cabinet. Dufaure à 
man i fe s t é son intention de r é s i g n e r ; 
s'il persiste dans sa d é t e r m i n a t i o n , 
Martel sera chois i comme Premier et 
Dufaure comme P r é s i d e n t du Séna t . 

Londres 30 janv .—Le taux d'es
compte à la Banque d 'Angleterre , est 
"cscendii à 3 pour cent. 

- U n gros bal lon 
Indiens à Osul -

ETATS-UX1S. 

N e w - Y o r k , 30 Jan.—Le Rôv. A l 
phonse Pellet ier est mort subitement 
en administrant le sacremeiU de ma
riage dans l 'église St. F ranço i s -Xa
vier. 

Wash ing ton , 30.-
à é té t r ouvé par les 
mawa. 

N e w Y o r k , 30.—Il parait certain 
pie Bar ron , accusé de fraude au pré

judice de la banque d'Epargnes de 
Dexter , et que l 'on croyait avoi r é té 
assass iné , s'est d o n n é la mort. 

San Francisco, 27.—308 construc
tions ont é té d é t r u i t e s par le feu. Los 
perles se m o n t e n t à uu m i l l i o n de 
piastres. 

Everett, Mass., 2i).—La fabrique de 
voi lures de K i m b a l l est devenue la 
proie des flammes. Perte, S 10,000. 

St. Joseph, Mo., 2'.)—La boutique 
le merceries de J . W . B a i l y a é té in

cend i ée ce m a l i n , causant une perte 
de 8210,000. 

CANADA. 

Loudon , 29.—Le typhus exerce de 
grands ravages à Belmont. 

Hami l ton , 29.—Hier soir , les prin
cipaux marchands se sont a s s e m b l é s 
dans le but de discuter le plan d'une 
manufacture de sucre de betteraves à 
p rox imi t é de la v i l l e . Ou a fo rmé 
un c o m i t é c h a r g é de se procurer à ce 
sujet des informations nécessa i res . 

NOUVELLES^LOCALES. 
— L a d i p h t é r i e fait des victimes 

dans les environs de la Pointe-à-Gal i -
neau, 

— L a neige encombre plusieurs 
rues, au point que les p ié tons , et 
m ê m e les chevaux y passent avec 
peine. 

Hul l .—L'affa i re Bradley , p r é v e n u 
d'attentat aux incours s'est t e r m i n é e 
ce mat in , par un verdict le d é c l a r a n t 
coupable. 

—Mercred i , le juge G y i n n e s'est 
d é m i s trois doigts, dans "une chute 
sur la rue Sparks. 

U n magnifique l ivre de p r i è r e s a 
é té e n v o y é en cadeau à Son Son A l 
tesse Royale , par quelques personnes 
de W i n n i p e g , Manitoba. 

—Les é lèves de l 'école Normale 
ont l ' intention do p r é s e n t e r une 
adresse à SonExcellence le Gou
v e r n e u r - G é n é r a l , qu i indiquera l u i 
m ê m e le j o u r oùe l l e l u i sera p r é 
sen tée . 

— S o i r é e Dramatique et Pantomine 
à l 'Institut C a n a d i e n - F r a n ç a i s , rue 
Y o r k , l und i soir, le 3 février . Î es 
personnes qu i ont a c h e t é des billets 
de saison pourront se procurer gra 
tintement des billets d ' en t rée chez le 
gardien de l'Institut. 

—Les amis de M . James Joyn t , 
l 'un des plus anciens et des plus rets-
pcctablns citoyens de cette v i l l e , ap
prendront avec peine son décès 
a r r i v é hier à sa residence à Sandy 
H i l l . Le dé fun t , né à Tipperarv , Ir
lande, é ta i t Agé de 79 ans. Il à é té 
pendant longtemps greffier de la Col l i 
de D i v i s i o n d'Ottawa. 

— N'oubl iez pas d'aller voir la 
Grande Panlo in ine i n t i t u l é e : •• Le 
Diable Bouge." à l'Institut Canadien-
F r a n ç a i s , rue Y o r k , lundi soir, le 3 
février . Bil lets à vendre à l'Institut. 

— M . Leslie fai l venir de N e w - Y o r k 
un magnifique pot en argent c iselé , 
qu i doit ê t re oll'erl eu cadeau à M . E. 
N . Meredith, ex -dépu té ministre de 
l ' I n t é r i e u r . 

— U n ours vient d 'ê t re abattu par 
M. Cassidv, boucher de celle v i l le , 
qui l'avait é levé et nourr i pendant 
deux ans. L ' an imal a d o n n é près de 
10(1 livres de graisse, valant sur le 
m a r c h é 50 cts la l ivre . 

— Les agents de police dont on a 
r é d u i t les salaires, ont i n a u g u r é 
l ' événemen t en b r û l a n t sur lu par
quet de la station où ils sont de 
garde, les mois suivants éc r i t s sur 
papier: - J a n . 27. |S7'.I—83.J." 

— L e premier anniversaire de l'élé
vation de S. S. Léon X I I I au t r ô n e 
pontifical, sera cé l éb ré à l'Institut 
Canadien de celle v i l le le 20 du mois 
prochain. Il y aura concert e l lec
ture au profil de ia soc ié té St. Vincent 
île P a u l . 

— A l l e z voir les c o m é d i e s : " ' U n 
duel à poudre" et "Soui l lez -moi dans 
l ' u ' i l , " e l ht panloinine •• Le Diable 
Bouge." à l ' Iu s i i i i i i Caiiadien-Fran-I 
çais , rue Y o r k , lund i soir, le 3 février , i 
P r ix d ' en t r ée . 50 c!s.. 25 cts. et |5 cts. 

— Les entrepreneurs doui les noms 
suivent sont au R u s s e l l : — M M . W . e l 
C. Mober ly , Toronto ; B . l l . MoGreevy, 
Québec ; J . C. Rogers. Lacbine ; R. J . 
Campbel l , D. S. Booth, Ste. Cathe
rine ; W . H . Gcmmel t , J . M. Hurbu l t , 
N e w - Y o r k : A . Brooks. C o r n w a l l : C. 
S. Chrys le r , Morr i sburg ; Chas. W a l 
Iter, t i i i e l p h ; W . E. Munsoi), Go-
bourg ; F . Comslock. Rome, N. Y . , 
J . M u i r , H a m i l t o n ; F . C l a r k , Sher
brooke ; et A . Cbar lcbois , Montréal , 

—Dans une longue entrevue que 
nos deux représentants, M M . C u r r i e r 
et Tassé , ainsi que Son Honneur le 
Maire, ont. eu avec PI ion. Minis t re 
des Travaux Publ ics , relativement 
aux travaux qui devront donner de 
l'emploi à la classe ouvr i è r e , 1*1 Ion. 
Dr. l 'upper leur a n n o n ç a que l'on 
procédera i t i m m é d i a t e m e n t à l 'érec
tion de la salle d'exercices mil i ta ires 
ainsi qu'au p a r a c h è v e m e n t des é tages 
s u p é r i e u r e s du Block Est. 

Les citoyens approuveront nous en 
sommes certains, l ' init iative prise par 
le Gouvernement pour venir en aide 
à un bon nombre d'ouvriers qui sont 
sans ouvrage depuis plusieurs mois. 

— H i e r matin, un incendie consu
ma en grande partie, à Ste w a r ton, 
hors la v i l l i ! , une suite de construc
tions en briques, de grande valeur, 
dont M . McQuarr ie é la i l le propr ié 
taire Des sept maisons contigues, 
cinq ont é t é d é t r u i t e s et deux fort 
e n d o m m a g é e s . Les occupants ex
pulsés par le sinistre é t a i en t : M M . 
John Simpson, L. McQuarr ie , C o l . 
McDonald , F. L . Jones. G . B . Bartlett. 
On attribue ce désas t re à quelque 
accident dont la cause est un niys 
1ère. Mai l . Simpson qu i habitait h; 
3ème logement, monta au grenier et 
v i l les flammes qu i remplissaient 
l ' i n t é r i eu r faire i r rupt ion par les 
fenêtres . Malheureusement l'eau 
manquait et quelques instants s 'écou
lèrent avant que le t é l ég raphe No. 0 
n'eût d o n n é le signal d'alarme. Les 
pompiers a j u s t è r e n t une longueur de 
1900 pieds de boyaux et parvinrent a 
circonscrire le foyer de l'incendie; 
Les dommages soufferts sont é v a l u é s 
à 813,000. Le bloc de maisons é la i l 
a s su ré pour SH.ilOI). Quant à M . 
Simpson, l 'un des locataires, la perte 
de son m é n a g e e s l s a n s c o m p e n s a t i o n , 
car i l n ' é ta i t pas a s su ré . 

EN VILLE. 

Hôtel Russel l , 30 .—W. W i l l i a m s , 
Wi l l i ams ton ; J . L S a r m e n t o , D. Mor
ris, J . A . Contlee, D. McEarchern , J . 
Riepslinger, J . M . Berique, A . P. Mac-
douald, M o n t r é a l ; W . Kn igh t , Hon. 
T. Rob i l a i l l e , Q u é b e c ; C. R a n k i n , 
Temiscaming ; A . Pr i l cha rd , W a 
kef ie ld; .1. A . Gordon . A . Patton, 
Sherbrooke ; J . S. Ross, M . P. , Iro 
quois ; W . J . Mac A u ley, Mont réa l ; J . 
J . Robson, W . Mcin tosh . Newcastle ; 
W . E l l i s , Prescott ; A . El l io t , A l m o n 
te: N . R o b e r t s o n . A r n p r i o r ; W . C. 
Edwards, Rockland . 

Hôtel Union .—J. C. M i l l e r , Teni 
p i é ton ; H . Donno l ly , Ironside: H . 
11. Began, V . E . Dandurand, A . Bar
rett, M o n t r é a l ; .1. P . W a r d , J . H. 
G o u l d , Smi th ' s F a l l : Robert Doyle, 
Pe r t h ; E- Mohr , Mohr's Corners. 

Hôte l Windso r .—J . Ludlan i , C h i 
cago; J . W . L y n c h , B u c k i n g h a m ; 
J . B . Prentiss, J*. A y l u , A y l m e r ; J . 
Townsend , P e m b r o k e ; John Sum
ner, Hal i fax, N . - E . ; Juge Rouleau, 
C. P. A v i o n , E . W . Mur ray , A y l m e r ; 
W . S. W i l s o n , c i t v ; J . W . Bower , 
C. W . Maley , K e m p v i l l e ; W i n . 
Ogi lv ie , Aberdeen, Scotlaud. 

Annonces Nouvelles. 

•'. I.. Richard—Vente de Coupe ni. 
Institut-Canadien.—Soirée dranutiipie. 
Institut-Canadien.—Le Diable Rouge. 
Institut-Canadien.—Un duel à Poudre. 

SOUMISSIONS. 
DES SOUMISSIONS seront reçue» à ce 

département, à Ottawa, jusqu'au QUA* 
T1II1-.MK jour de FEVRIER prochain, pour 
la construction d'un PILIER en bois de 
charpente et d'une tour en buis il des
tination d'un PHARE, pour remplacer 
ceux qui se trouvent à quelque distance de 
Durval, Lac St. Louis, comté do Jacques-
Cartier, P.Q. 

On peut voir les plans, spécifications et se 
procurer des blancs de soumissions à ce 
déparloment et ù Montréal nu bureau de 
l'inspecteur de la polico marine. 

Les soumissions portant à l'endos " Sou
mission pour le Phare Dorval," [doivent dire 
ndresseo au soussigné. 

WM. SMITH, 
Député Ministre de la Marine. 

Département de la Marine, i 
Ottawa, 10 janv. 1870. | 

A L E X I S F O I S Y 

F e r b l a n t i e r , P l o m ' b i e r , e t c . 
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A constamment on mains un assortiment 
complot de 

FERBLANTERIE, 
CRYSTAL, 

LAMPES, 
HUILE I»K CHARRON, 

et tnus les matériaux nécesaires peur l'A
queduc. Toutes commandos sorontoxécutéos 
avec promptitude el aux taux les plus 
réduits. 

Ottawa. 20 Dec. IS7S. 

H. JOUI III It 

No. IO-"» R U E S P A R K S . 

/ C H A U S S U R E S il minaude, confection-
\J nées dans les derniers K'""IS. sans délai, 
Assortiment complet de chaussures laites à 
mon établissement toujours en mains. 

Ottawa, 20 Dec. IS7.S. 

InÀTÉÏIÂUX P O ^ F L ' H l l f O l l Ë r r 
Lu Société Litléraii t Historique invile 

ceux qui p i i ssèdel l t des documents, leltres, 
chartes, rapports. M. S. S., inédits sur l'his 
tone primitive du Canada, de vouloir bien 
eu donner communication au " C o m i t é ,|e> 
Documents Historiques," on mieux, do rendre 
la Société rié|M>sitaire d'icoux. Une v o û t e 
spacieuse el à l 'épreuve <|u Pen, vient d'ôlro 
construite sous la bibliothèque pour y dépo
ser les M. S. S. de la Soeiélu ainsi qu ux 
qui lui seront connus. 

En certains cas la Société est disposée à 
acquérir moyennant flounce, certains M. S. S 
précieux. 

Par ordre du Bureau de Direction. 
.1. M. LEMIUNE. 

President. 
A.ROHEHTSON, 

Secrétaire. 
Sec. Lit, Ol llisl 

BANGS & Co., 
IMPOIlTATKUnS Kl PAMIICANTS II : 

PROTECTION!! PROTECTION!! 

CONFORMEMENT aux vœux exprimés lu 
/ 17 Sepieinlire dernier par la grande ma

jorité des électeurs de In cité d'Ottawa, 
N. A. SAVAIID vient do se décider d'accorder 
plus ilo protection il se» nombreuses prati
ques en faisant une nouvelle réduction sur 
ses 

Epiceries et Liqueurs. 
(.lue chacun s'empresse ,1e prolltcr do la 

réduction énorme de 

2 5 F a r C e n t . 
VOICI UNE P R E U V E : 

Iteau Raisin Valence, fq cts à la belle. 
Currants, 3 lb pour II cts. 
Crackers Village, s cts in lb , assortis. 
Savon de famille. Il) lianes poui 25 cts. 
Huile de Charbon, 24 cis. gallon Impérial, 
Célèbre Heur préparée à bon marché, 
Enlin un assortiment d'Epiceries des 

mieux choisies dans les marchés de Montréal, 
Kingston ei Toronto. 

X . iq_iaeiars : 
Vin Rouge, $1.50 le gallon Imperial, Clin, 

Itraudy, My.-, Proof Whisky, 

A bon marché! ! ! A bon marche! ! ! 
N'oubliez pas la place : 

N. A. SA VA BD. 
Coins des rues K i n g el S i . Patr ice, 

O T T A W A . 
( lltawii, 2G Dec. 1878. 3lll 

FOURRURES, 
No. 37, Rue, Sparks, 

(Visé -v i s l'Ilote Russoll.i 

OTTAWA. 

t/en,. Fourrures répartes el fail's; A^ordre, 

Sous le plus court dé la i . 

Ottawa. 20 Dec. I.S7S. 

o mm LUI M .11 | j 

NOUS conseillons à nos amis el au public 
en général d'acheter leur' 

EPICERIES, 
VINS. 

LIQUEURS 
FT PROVISIONS, 

DE 

Baskerville et F r è r e s 
Noire assortiment a été directement im

porté, et nous garantissons toutes nos Mur 
ohainlises pour lu meilleure qualité, ol quo 
nous veinliins aux 

P U S H A S P B I X . 
Personne ne peut vendre meilleur marché 

el en général aussi bon marché que nous. 
Ottawa, 20 dec h r \ 187s. lan. 

C. O. DACIER, 

P h a r m a c i e n . 
fi / 7 R U E S V S S E X , 

O T T A W A . 

1 )lti)l)l j| i s chimiques el Médecines pa 
leiiléns, Articles de toilette, Telnturoi 

de liiutiif couleurs, Huiles, Peintures,Vernis 

Lunettes, convexes el concaves de toutes 
sortes, ei il» contours, etc., ola, 

Ottawa, 20 Dec. 1x7.1. 

Dr.L.L.V0LIŒNT 
Pharmacie Canadienne, 

267, RUE DALHOUSIE. 
Beaucoup de M é d e c i n e s P a t e n t é e s . 

Ottawa. 20 décembre, 1*78 3m. 

A M O S R 0 W E 
ENCANTEUR El AfIEN'l 

porn I.A 
PROPRIETE FONCIERE. 

— nritKAi' — 

2 6 - E U E E I D E A U , —26 
OTTAWA. 

Ottawa*, 20 D e c . 1*70. 

«8F 
S. & H. B0RBRID3E 

PAIIHICtNTS Kl HAIIÇIIA.M0S Dr. 

I l l i m i t is. Se l l e » l ' o r t e i i i i t i i t J ' î l u x 

V a l INCH, SUCH d e V o y a g e » , 

V U I I M C H à m ni n . etc. 

COUVERTES POUR CHEVAUX. 

Aussi : 

09» BOTTES SAUVAG ES -€Q 
faites sur le plus court délai. 

Cuius des rue? Rideau el Mosgrove, 
O T T A W A . 

Ottawa, 2C Dec. 1878. 

Napoleon Aude!le 
BARRIER COIFFEUR, 

No. 255J RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS 

L ' H o t c l " R o y a l E x c h a n g e " 

(1IOAIIES, Tabac cl Pi|Mis de première 
j qualité constamment mi mains 
Oiiawa, 20 Dec, 1878, I au 

J o s . S E N E G A L , 
KNTII Kl'll BN RU II UK 

POMPES FUNEBRES, 
A toujours eu mains uu assortiment d'ar

ticles on usage pour les funérailles, do toulo 
qualité et pour Ions les prix. Plusieurs 

MAGNIFIQUES COHWLLAIWS 

fournis A ordre. Le tout à des prix Ir'ss 
réduits. 

JOS. SENEGAL, 
No. 201, rue Dalhoiisio. 

Oiiawn, 20 décembre 1*71. 

GIBIER ET POISSON. 
ON trouvera toujours l'Am MOISI: à sou 

Magasin, au Marché neuf du Quartier 
Hy, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons ot do GIbien, de 
toutes sortes, qu'il vend comme par lo passé 
à des prix très réduits, 

M0ISE LAP0INTE. 
Ottawa, 20 Dec. IK7M. 

Le Propriétaire d u Magasin 
QUI A TOUR ENSEIGNE LA 

Et qui e*l si bien connu en cotte ville, duslr-' annoncer îi ses nombreuses pratiques 
qu'A partir de 

LUNDI, 2 FEVRIER PROCHAIN, 
• Il fera une grande vente du 

COUPONS DE TOUTES SORTES DE MARCHANDISES. 
En attendant qu'il reçoive son Immense 

A S S O R T I M E N T L U ^ n i l T T E M F S -
Ces oflbU seront vendus pour In moitié du prix coulant 
(l'est l'inlérél du public de profiter de ce grand avantage, 

A LA BOULE VEPTE, 
COIN DES RUES DALHOUSIE ET ST. PATRICE 

J. L. RICHARD. 
Propriétaire 

C h e n e t , T a s s é & O i e . , 
68 isn; niMÀV, 

E2STSEIG2STE IDE L ' E T O I L E . 

Presents pour le Jour de l'An, 
a £'raiul inairehe. 

Grande variété d'articles <l<* 
inodes. On recommande 

particulièrement le Département du 
Tailleur. 

Cilawa. :iii décembre IK7S. 3m. 

Etablissement de Tailleur 
D E 

c € 3 E B X € » O ^ ? 3 L 3 Q > ^J*T A Y , W 

261 Rue Wellington, vis-à-vis l'Eglise St. André 

LA GRANDE VENTE 
DE 

P . C . A U C L A I I i 
COMMENCERA 

Mardi, 7 Janvier 1879. 
Ktanl sur le point de d é m é n a g e r mou Kli i l i l i sseniei i l dans uu Mucnsiu tilus 
spacieux sur la IMJK SPAMKS. mon présent assortiment de IIARDES 
I'AITKK doit ê t re vendu dans les TIIBNTK JOURS qu i suivent, el sera 
offert à des prix sans p r écéden t s à Ottawa. 

Les liants spéciales qui suliuml inertie votre Attention 
IMMÉDIATE. 

200 paires pantalons du la me i l l eu r Kloll'e, seulement SI.(il) la paire. 
,'JHI 1 1 pantalons du me i l l eu r Tweed Canadien Sl.7."ià •-'.'•.'."i 
l.jl) Pea Jackets, bien double c l bien laits, seulement 3.00 chaque. 
•^llil " '• mei l l eu r é to i le canadienne, seulement J..r>() u 

200 " '• en drap du Castor, bleu, brun el noir, seule 
ni i.lll) 

lut) Pardessus en drap de Castor, b leu , l i r i in el noir , seulement... 5.00 '* 
200 Ulsters, bonne étoffe m o u t o n n é e , neuleinenl 5.50 " 
200 " " " " extra " 0.00 1 1 

75 " en drap de Nap, lout laine •' H.OO " 

A V I S I<C8 l l i t l i l l l e i i i e i i l s o n t t o u s é t é l u i l l é - , e t l'aitM a i l i i i it-
KaMllI d ' a p r è s les l ' a t r o n s <le l»rut>< | l l<> . 

tes Habillements d'Enfants seront vendu* à mintte prie 

U n lot de Chemises blanches pour messieurs, seulement 25 cts. chaque 
U n lot de Collets eu To i l e •• " " . . . . . . 5 " 

Venez Examiner notre Assortiment vous-même. 
W l 'm- r é d u c t i o n de '..'Il par ce ni sera a l l o u é e sur tout Habi l lement 

faits à ordre pendant le mois du Janvier , (pour argent comptant seule 
menti. 

P. C. AUC LAIR, 
Ottawa, 15 Janvier \HV.t. 

261 Rue Wellington. 

E. (i. L A V E R D U R E , 

IMonifrier.tiazieicl Ferblantier 
l'AISKI.-H DR 

COUVERTURES ES PERDLANC Kl FEU 
GALVANISE 

KT COMLROCTBUD OK 

i o i K V A i i s i ; A A l i t C H A U D , 

Rite William, Ottawa. 

/ ^ O U V E R T U R E S en Ferblanc et Calva-
\J nisées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certilicats peuvent 
élre montrés sur demande. 

Un assortiment de Poêles à Cuisine, A Four
neaux cl de Salons, des plus beaux el 

récents dessins Aussi des Ponqies 
A Hifcre et A Eau de toutes espè

ces. Ferblanterie. Huile à 
Cliarbou, Lamp-- . Tu-

yeaux, eu mains 
au plus bas 

prix. 

Ouvrages el réparations faites promptement 
et avec dextérité. 

Ottawa, 20 0««. 1*78 

tititiv u;i; M $30,000 
M A R C H A N D I S E S S E C H E S , 

HE TOUTES SOUTES ET .1 DES PRIX EXTREMEMENT HAS. 

'fous ceux qui ont besoin de MAIICMANIUSKS doivent s'empresser de r ou i r 
faire IIMIIH aohutt), at l .uii l i i que nos MAIICIIANOIUKH sont lunles l iviiclies, 

el île plus elles ont é té a c h e t é e s sur les meil leurs Marchés 
Anglais et Américains à des p i ix t rès bas. Par 

c o n s é q u e n t nous sommes eu é ta t dejos 
sacrifier pour 

.A-ZFLĜ XajNTT OOM3?TA.»TT. 
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que iVachelcr ailleurs. 

Puisque pour de l'argon t comptant, nous vous donnerons des M A P 
C I I A N D 1 S K S N O U V E L L E S à mei l leur m a r c h é que vous paierez les 

V I E I L L E S M A R C H A N D I S E S ai l leurs . 

$ 3 0 . 0 0 0 d e M a r c h a n d i s e s 
. SERONT VENDUES DANS 0 SEMAINES. 

Ne manquez pas de venir à la 

L I V E R P O O L H O U S E 
61 RUE RIDEAU, 61-

Vous aurez certainement la valeur de votre argent. * 

j . n. K i m u v 
LE PORTRAIT DE FEU 

Mgr. OONROT, 
Délègue Apostolique en Amérique, est en 

vente aux bureaux du Eoyer Domestique, h 
raison de $1.00 par copie, OU $6.00 par 12 
copies. 

Ottawa, 20 décembre 1878. 

WA L K E R \ McINTYltK, Avocats. Man
dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

Nu. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House. 

W. II. W A L K E R , | A P McINTYRE. 
Ottawa, 20 Dec. 1878. 

f y / - < A I I A . LAPIERRE A IlEMON, 
\ J I jT Avocats, Solliciteurs, Notaires, eic. 
Bureau, Block do Hay, ruo Sparks, Ottawa, 
Ont., prés du Russell Mouse. 

MARTIN O't-ARA, 
HORACE LAPIERRE, 

EDWARD P. REMON. 

M 
Ki 

OSGROVE LT PEARSON. Avocats. No
ta'- .-i ., etc. Bureau—Vis-à-vis ta 

»'. ' ius< Ottawa, au-dessus du magasin 
' , ... • nliseur. 

(gLAirgi i. A prêter iur propriétés foncière*» 

l 

file:///HV.t


jLa Gazette d'Ottawa. 
AGRICULTURE. 

" E N G R A I S S E M E N T D U B E T A I L . 

INFLUENCE COHI'AIIATIVE OE l.'lSOI.E-
-, MENT I)t; UEPOS, ni: i . ' i : \El iC[CF. 

Beaucoup de cultivateurs croient 
que l'isolement, le silence et l'obscu
rité sont nécessaires à un bœuf à 
l'engrais, d'autres sont convaincus 
qu'un léger exercice stimule l'appétit 
el facilite la digestion du bu'iifà l'en-
grftis. 

«le ne suis pas partisan de l'isole
ment absolu d u bœuf a l'engrais dans 
l'obscurité. Je veux pouvoir obser
ver nies bêtes à Ions les instants du 
jour, et je veux qu'une étable soit 
chaude, mais claire et propre. Je ne 
crois pourtant pas ijue pendant l'hi
ver on doive faire prendre de l'exer
cice aux bœufs qu'on engraisse, à 
moins qu'on n'engraisse qu'un très-
petit nombre de IxLMifsqu il soit fa
cile de bien surveiller. 

Le froid, la pluie, la neige, la glace 
qui couvre la terre, peuvent occa
sionner des accidents, surtout à des 
animaux qui courent, sautent, lut
tent ensemble, el se frappent de leurs 
cornes d'une manière souvent dan
gereuse. 

Les bêtes bovine» qui restent con
tinuellement à l'établi' n'y témoi
gnent pas cette inquietude, ce besoin 
de mouvement qui agite un cheval 
condamné à l'inaction. Souvent 
même on a de la peine à faire 
lever un bœuf qui digère el 
rumine, on voit qu'il jouit compléter 
nient des deux plus grands biens de 
l'être non pensant chez lequel le 
sexe n'existe : pins abondance de 
bonne nourriture et repos absolu. 

Je ne pense donc pas que l'exercice 
soit nécessaire, et j e crois que c'est 
seulement par l'étrille, par un pan
sage journalier, que nous devons 
stimuler extérieurement la vitalité 
du lxcuf à l'engrais. 

E N G R A I S S E M E N T D E S V o 
L A 1 L L E S . 

CHAPONS. 

On lionne le nom de chapons aux 
mâles chez lesquels on a éteint la l'a 
culte de se reproduire. Dans cet état 
d'humiliation, les eoqs prennent plus 
de développement, leur chair est-plus 

que la partie é ta i t remise à uu aulri 
jour. Connue i l ne voulut pas per 
dre l'argent qu ' i l avait d té, i l alla 
trouyorle loueur de cbe van x.deinanila 
à voir celui qui l u i é tai t des t iné et s. 
mit à le mesurer à diverses reprises 
de la tête à la queue' pendant plus 
d'une deini-henrc.—Aurez-vous bien 
tôt fini ? lu i dit le ma î t r e qui com 
i n e n ç a i t à s'impatienter.—J'examine, 
s'il estasse/, long.—Comment, assez 
long?—Oui , assez, long, pdree que 
nous devons monter à quaLre dessus. 
— A quatre?—Oui à quatre.—Eh 
bien, reprit l 'autre, allez chercher 
ail leurs des chevaux à quatre, le 
mien ne sera pas pour vous.—J'ai 
d o n n é douze francs, je l 'aurai !— 
Tenez, voilà vos douze francs. E l . 
le reconduisant hors d e la maison, i l 
dit à uu de ses voisins qui élail de 
devant sa porte : Pierre, si tu as uu 
cheval pour quatre, voilà uu ...en-
sieur qui fera bien ton allaite. 

l ' o n r la computation rapide 
riiitcrfl. 

de 

Sê pa
pou r 

La réponse est en "cen ts . " 
rez les deux chiffres de droi l i 
l 'exprimer en dollars et en "cents." 

Quatre pour cent—Mult ipl iez la 
somme par le nombre do jours et 
divisez par 72. 

Six pour cent—Mult ipl iez In soin 
me par le nombre de jours et divisez 
par II. 

Hui t pour cent—Mult ipl iez In 
somme parle nombre do jours c l di
visez par iô. 

Neuf pour cent—Mult ip l iez la s o i n 

me par le nombre d é j o u e s : élide/. le 
dernier chiffre à droite e l divisez 
par i . 

Dix pour cent—Mult ipl iez la som
me par le nombre de jours et divisez 
par ;).">. 

cent—Mult ipl iez la 
nombre de j o u r s : 

i droite, c l divisez 

1 pour 
par le 
chiffre 

Don zi 
somme 
élidez le 
par 3. 

Quinze pom 
somme par le 
divisez par 24. 

Dix-huit pour 

cent 
uombr 

M u l t i p l i e / 
• de jours 

c e n t — M u l l i : 

somme par le nombre de jou i 
le dernier chiffre à droit. ' et 
par 2, 

Vingt pour cent—Mult ipl iez pat 
nombre de iours et divisez uar | S . 

l i e z 

, é l i d e z 

divisez 

dél ica te 
cile. 

l e u r engraissement p l u s fa-

CASrilATIoN. 

f a i l l i r l 'araini Ile 

Ce personnage fi 
nature et l 'é tude, d 

i l ière de d é c o u v r i r 
I cachées dans le sein de la I 

r e n d u d e grands s e r v i c e s dl 

C'est environ à l 'âge de quatre 
mois qu'on fait subir aux coqs la cas
trat ion; si on les opéra i t plus jeunes, 
on nuirait à leur déve loppemen t , si 
on les opéra i t plus tard, ils succom
berait en grand nombre aux suites de 
l ' opé ra t i on : i l faut choisir uu temps 
un peu frais, plutôt humide que sec. 
et év i t e r les grandes chaleurs. 

Avant de les faire chaponner, ou 
reunit sous une mue tous les jeunes 
coqs en é ta t de subir l 'opéra t ion et 
on les examine avec soin, afin do ré
server ceux qu i peuvent ê t r e con
se rvés avec avantage pour la repro
duction. 

On opère toujours le matin les ani
maux à jeun. On se munit de cou
teaux ou ciseaux bien tranchants, et 
d'une grosse a igui l le enfilée «de fil 
ci ré . S i on a un grand nombre de 
castrations à faire, i l faut avoir un 
bon bistouri , parce que plus la bles 
sure est nette, [dus elle a de chances 
de gué r i son . U n aide place sur les 
genoux de l ' opéra teur r an ima i cou
c h é sur le dos, la tête en bas, et le 
tient solidement, le croupion t o u r n é 
on avant, la cuisse droite fixé le long 
d u corps, et la gauche por tée eu ar
r i è r e , afin de d é c o u v r i r le flanc gau
che, sur lequel l ' incision seia l'aile. 
Aprè s avoir a r r a c h é les plumes de
puis l a pointe du sternum jusqu'àI 
l 'anus, on pince la peau longitudinal | 
lenient et on fait une incis ion trans
versale d 'environ deux pouces de 
long depuis l'anus jusqu'au liane 
droit au-dessous du sternum. Dès 
que la peau est incisée, on d é c o u v r e 
un muscle ; on le soulève à l 'aide de 
l 'a igui l le ou d'un petit crochet en fer 
appe lé é r i g u e , on le sépare des intes
tins et on le coupe avec les ciseaux 
ou le bistouri ; on voit alors le péri
toine, membrane lâche , mince, trans
parente ; on h i i fait une incision as
sez large pour permettre d ' introduire 
le doigt dans le ventre. S i une por
tion de l 'intestin tend à s ' échapper , 
l ' o p é r a t e u r la repousse avec précau
t ion dans le ventre, puis, introduisant 
le doigt indicateur de la main gauche 
bien gra issé , i l le dir ige sous les in
testins, vers l a rég ion des reins, un 
peu sur le cô té droit et au-dessus du 
croupion. I l est assez difficile d'arri
ver jusque-là, surtout si le coq est de 
grosse espèce. Là le doigt rencontre 
un corps gros comme un haricot as- , • • • . », ™,. . 
sez fort, qu i est lisse et mobile, quoi- ' O L L U D I I A 
que a d h é r e n t , on l'arrache et on l'at- 1 

tire vers l 'ouverturepar lo.iuel ou le 
fait sortir, ce un i nécessi te de l'a
dresse et de l'habitude. Ce corps, 
échappe parfois-avant d 'ê t re extrait ' 
et i l est très-difficile de le retrouver; 
s ' i l a été bien d é t a c h é , i l peut rester', 
dans le corps de l 'animal sans grave 
i n c o n v é n i e n t ; niais i l vaut mieux le 
retirer. On procède de la m ê m e ma
n iè re pour le second organe, q u i se 
trouve à Coté de l'autre, du côté gau
cho, puis on lave les lèvres de la 
plaie avec uu peu d'eau de-vie cam
phré ' ! , ce qui n'est pas m ê m e indis
pensable, et on les maintient en cou 
tact par quelques points de suture i 
pra t i qués avec l 'a igui l le et le M ciré . 

P o u r placer ces points de suture, 
i l faut avoir soin, chaque fois qu'on 
enfonce l ' a igui l le , de soulever la 
peau, afin d 'éviter de soulever les in
testins ou de les coudre dans la su
ture, ce q u i d é t e r m i n e r a i t des acci 
dents mortels. 

i l d o u é , par la 
la facilité singu-
s sources d'eau 

rre. el a 
ce genre 

dans vingt-quatre départements qu ' i l 
a déjà parcourus. 

Dans une importante commune du 
d é p a r t e m e n t a l e " " , l 'abbé Paramedic 
fut un jour appelé à l'effet l ' i nd iquer 
une source suffisante pour amener 
nue fontaine jail l issante publique. 
Le géo logue accourut, el le jour 
même de son a r r i v é e , la source était 
t rouvée . Ce r é s u l t a t si heureux 
pour la vil le ne fut potirtaul pas 
éga lemen t apprécié. Le peuple tra
vai l leur y applaudit de grand cœur ; 
mais chez quelques gros bonnets i l 
en fut autrement. D'autres projets 
avaient é té faits, et on se mit à discu
ter s'il était bien possible qu ' i l y eût 
une source là où l 'abbé Paramcl le 
l 'avait i n d i q u é e , et cela sans que per
sonne s'en l u i d o u t é avant l u i . L'es
prit de parti, qu i gâ te toujours tout, 
avait passé par là, 

Cependant le maire lit creuser et 
on trouva la source p réc i s émen t 
comme l'avait annoncé le savant 
hydrocope. Mais les opposants ne s.; 
tinrent pas pour battus ; au con
traire, i ls eurent la ma jo r i t é au sein 
du conseil munic ipa l qu i d é c l a r a : 
" O n e la source i n v e n t é e par M . l ' abbé 
Paraincl lc , n ' é t an t pas une source, i l 
n'y avait pas l i e u de construiro l a 
fontaine projetée." 

Le maire, fort e m b a r r a s s é de cette 
dé l ibé ra t ion s i n g u l i è r e , éc r iv i t à 
Saint-Céret . priant M . l 'abbé Para-
nielle de vouloi r bien l 'aider, par 
une d é m o n s t r a t i o n s y m t é t i q u e , à 
réfu te r victorieusement les objec
tions de la major i t é . Mais le géolo
gue n 'en fit rien. Il se souvint des 
parole.,- de l 'Evangi le , et répondi t 
simplement au ma i r e : " Mou opinion 
est }|ue c'est une source, et q u ' i l faut 
se h â t e r de construire la fontaine 
projetée. Ceux qui seront de mon 
avis iront y puiser l'eau dont ils au
ront besoin : les antres pourront tou
jou r s n'/er « Fabreuvoir. 

I l l - l l s . .] ; i m : , « > n » . e t c . 

ni IAWA. :il janvier 187'.). 

Iliolivres $4.50 a 5.00 Lard frais, pa 
••• frais, par livre  
" Sal.-, " " 

Jambons frais, par livre  
•• fumés,- •• • 

Lard Moss. 200 livre 
•' . Mince •• •' 

Prime Mess .•' 
Saindoux, en livre  

ii.n.-i ii 
0.00 « 
0.07 n 
().()'.) u 

0.0* 
0.08 
008 
0.10 

12.M) ,i 13.00 
11.75 a I2.MI 
10.50 il 10.00 
0.07 a DOS 

P r m i s l i i i i s , etc. 

OTTAWA. 'Il janvier 1871). 

Ileum par livri frais 
» sal-, 

Palates la | lie  
i lignons, pur baril  
( iv.il>. par ileii/  
Sucre d'érable, par livre 

par buril  
par caisse  

Pommes 
( (ranges 
Citrons, 
I'IÏIIII.IL" 
llalsin id 

par livre  
Malaga, par livre.. 

? 0.13 a 
n. 10 a 
0.00 a 
t .'ill a 
o .20 u 
u.lu a 
2 0(1 o 
8.00 « 

12.00 o 13.00 
0.07 n P.O'.I 
0.(17 u 0.08 

0.15 
0.12 
1.00 
2.00 
D.-.".' 
0.12 
:i oo 
•i un 

I 7 H I Y E I I K M I I K I l \ h F O I S ! 

MURPHY A L'AVANT 

J . J A M E S K E I I O E , 

H u i l e Ot l ' i i i s s e n s . 

( )TTA .VA, 31 janvier 187». 
Poissons—Se, le-, le r|uinui 1... $5.00 a $0.00 

Morue \.-île., le baril i.'>0 a 5.00 
Saumon, en baril 13 uo a 0.00 
Saumon No. I, la livro... 0.08 a 0M 
liai du Labrador 5.00 a 5.50 
Maquereau, par baril 0.00 n 0.00 
Truite •• - 10.00 à 0,00 
Anguille par quart 10.00 « 0.00 
Morue l ï a i c h u . pur IDII lb.. 
Harengs Irais, par d"U/.... 
Traite, lbs 

Illllle—do baleine pale. I' gai. 
paille, " 

de Morue 

4.00 « 5.00 
0.25 a 0.30 
0.08 u 0.10 

I. Un marin raffiné -
blanche pale • 

paille -

00 a 
45 a 
52 a 
53 a 
>n a 
17 a 

17 
50 
53 
55 
55 
•18 

Y o l u i l l U M . 

OTTAWA/ 31 janvier tsî'j. 

ptec Dindes, 
Ole 
Poulets •• 
Canards " 
Perdrix •• 
Pigeons, par couple. 
Lièt re-, par paire..., 

SU. 40 n 0.75 
0.30 a 0.40 
0.30 a 0.10 
0.10 a 0 . 5 » 
0.40 n 0.50 
0.30 a 0.00 
o.-.'o n non 

«. i S ic . - SlIIIYIIgf 

Perdrix, par couple t 
Canards ilo  
Outardes, pii  
Poule- île Prairies, par couple... 

Ollpl"  Ci il par i 

•o.'.n « o.60 
i .un „ |.'>.', 
0.70 n D.0O 
1.00 il 1.25 
0.40 ii 50.0 

Peaux cl Laine. 
OTTAWA, .'il janvier 1879. 

Peaux No 
par 

•• No. 
Peaux de mouton 
l.aine. par livre... 

I. vertes el i n s p e c t é e » . 
100 livres $7.1111 u 
5 do do do 0.00 a 

chaque 0.51) a 
0.20 n 

0.00 
0.00 
0.S5 
n 25 

Cuir 

. M a r c h e a n C u i r . 

OTTAWA, 31 janvier 187ft, 

semelle. No. I espagnol 
pai livri 

Do 
Cuir à semelle i 
Cuir a baruais  
Waxed Upper 
Vache, à patente  
Vache .'-maillée  
Poaux de veau, lourd, par livre.. 

Do léger  
Cuirs fendus, petits  

Do grands  
Poaux do mouton Itussotts, pur 

livre „ 
Klp anglais, par livre, en cotés.., 
Français do  
Slaughter do  
Veau français, i>ar livre  

J'ai acheté pour cet hiver comme par lo 
passé un assortiment tout à la fois utile ut 
de goût, do 

CHAUSHUBKS GROSSES ET PINKS, 
Comprenant toutos los sortes, telles que Kid 
Français, Bottes Anglaises, Cangreases ol 
Prunelles. Claques Américaines et autres, ol 
un beau choix de grouse» Imites pour Chah-
tiers. 
GEO. MURPHY, I 

P\sf l>K I.A 

BOTTE VERTE et D'OU 
636 RUE SUSSEX. 

Ollawa, 26 Dec. I87Ï 3iu 

ARGENT A PRETER 
SUR PROPRIÉTÉS FONCIÈKE8. 

P A U SOMMES GROSSES E T PETITES 
AU GOUT DES EMPRUNTEURS, 

Intérêt raisonnable. 
S'adresser à 

O'CONNOR A IIOCG. 
Ottawa 26 Dec. 1878. 

AVOCAT, PltOCOIiEOa K» Loi, Soi.i.iiaTECii E.x 
CIIANCEI.IXIIIK, NOTAIRE, ETC. 

Office : 

Encoignure des rués Rideau ol Sussex, Block 
d'Kglesiiii, Ollawa, Ont. 

Argent prêté sur propriétés foncières. 

A 
AVIS. 

PPl.lCATION sera faite au Parlement 

Dcpaitcnieiit des Douanes. 
OTTAWA, oct. 1878. 

ICI'N ESCOMPTE ne s.-,a accordé sur 
les I 

nouvel ici 
A . les UN VOIS AMERICAINS jusqu'il 

JAMES JOHNSTON. 
Commissaire des Douanes, 

ï â ï * L'avis ci-dessus est le seul nui devra 
paraître dans les journaux autorisés ù le 
publier. 

Ottawa, 20 Dec. 1878. 

St. 

L 1 

chaîne Session, pour un aile d'incorporation 
accordant un privilège pour construire le 
" RocklhTo and Oalinean Point liiierproviii-
eial Bridgo" et ses connections uni che
mins do fer, eutro cotte pui tic du township 
de Gloucester, dans le comté de Cnrleloii, 
dans la Province d'Ontario, généralement 
connu sous le nom de Rocklilïe, MU- I Me 
sud de la riviere Ottawa el cette partie du suit: 
township de Temploton, dans lo comte d'Ot
tawa, dans la Province de Québec, générale
ment connu sous le nom de Waterloo ou le I 
village de la Pointe de lu Gatincau, iilln do 
joindre I» chemin de fer Q. M. O. A O. sur le 
col» nord de la rivière Oitawa, aux chemins 
do fer courant de l'est à l'ouest, sur le celé 
sud de la même rivière, le mémo pont devra 
aussi servir pour les Chars Urbains, le Iralic 
ordinaire ainsi que pour les passagers à pied. 

Le même pont devra être bin sur des pi
liers en pierre el do bois, avec la charpente 
de dessus en fur,et devra avoir trois divisions 
de trois cents pieds chacune, au dessus du 
grand chenail de la rivière Ottawa, avec des 
arches s'élevanl à trente six pieds audossus 
du plus haut niveau, el soixante et uu pieds 
audossus du plus bas niveau de l'eau. Il no 
sera pas construit aucun pont do ballant ou 
de retire. 

Les taux qu'il est proposé de charger sont 
comme suit: 

Pour chaque voilure, lire" par un cheval 
pu un biuuf, 5 cents. 

Pour chaque voiture, tirée par doux che
vaux ou deux bœufs, 10 cents. 

Pour chaque personne à cheval,.'• cents, 
Daié à Ottawa c- vingtième jour de No

vembre 1878. 
II. LAPIERRE, 

Solliciteurs des demandeurs. 

L E CHEMIN DE 

Laurent et 
PER 

Ottawa. 
: e l a p r è s MERCREDI, I" 13 NOVEM
BRE 1878, les trains voyageront comme 

Laissant l Ittawa : 
nu- l'Est, l'Ouest el 
le Sud à I 1.1)0 a.m. 

Pour l'Est, à 2.00 p m, 
Pour l'Est el l'Ouest 

à to.oo p.m. 

Arrivant à Ottawa : 
De l'Est el de l'Ouesl 

n 8.311 p.m. 
De l'Est et du Sud à 

i un p.m. 
De l'ouest à 7.(10 p.m. 

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour a inmoder les passagers allant à 
I Est i l à l'Ouest. 

Connexions certaines ave,- | , s trains sur 
le Grand Ti s, do l'Est el de l'ouest, ol 
avec ceux des chemins do Rome Ot Walor-
lov.n. d'Ogdonsburgu el Lac Champlain, 
otd'Utica et Black River, à Ogdonsburgh, 
• •••liant de et rotournanl à New York, Boston 
et lOIIS les poillls .IllSud cl ill! l'Est. 

Ou peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Coiiqiagnie.j Ollawa,dos appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d'Utica ot Black River, ol do Roi t Water-
lowu allant à New York, et sur le chemin 
d'Ogdensbtirg ot Lac Champlain allant à 
Boston. . 

Les trains voyagent sur l'heure de- Mon-
ll-e.ll 

THOMAS REYNOLDS, 

Directeur Gérant, Oitawa. 

12 1878. Inn Ottawa, 20 Déi 

S0.25 n (l.OO 
lo No. 2... 0.23 n 0.00 

lu Slaughter No. I 0.20 « (».2s 
0.55 u 0.28 
0.35 „ O.iO 
0.18 « O.oo 
0.18 a 0.00 
0.05 « 0 70 
0.00 a 0.70 
0.15 u 0.20 
0.25 n 0.30 

0.30 a 0.35 
0.70 a 0.75 
1.00 a l i n 
0.40 « 0.00 
1.00 u 1.30 

D r . AT. X . V a l a d e 
K l K S T . P A T R I C E , 

Vis-à-vis l'Ecèchê. 

particulière aux maladies 

Ottawa, 27 janvier I87:i. lan. 

Attention 
loi enfants. 

—Ceux qui savourent réeliciuei. l 
une tasse de café, devraient essayer le 
m é l a n g e sans r ival de Buchanan. 

I m 

C O M M ' E B C I A L. 

M A R C H E D ' O T T A W A . 

l 'ur ines , d ( J r a i i i N . 

Oi IAWA, 31 Janvier 187 

Le Magasin (le Thé du Peuple. 

AT. L A L O N D E , 
«Aie.u AMI KX cams HT ES np.T.Mi. on 

VINS ET PROVISIONS, 
121» R U E S U S S E X . 

Ottawa, 20 décembre 1878. 

Proinis-
monlants jusqu'au 

«•'nriue.—Sup. extra, baril. I!)0-$5.5U n 5.75 
Exira 5.00 a 5.50 
Forte pour boulanger... 4.50 a 4.75 
Extra du printemps 4.00 a 4.25 

Pannes on poches. d<» 100 livres 2.l2Ja 2 55 
d'avoine, 100 - 1.00 a 2.50 
Maïs ou blé d'Inde blanc. 

par 200 livres 2.75 
i Mais ou id", dinde |uu no, 

l>ar 200 livres.. Î.50 n 3.00 
| ( irnins.—Blé du printemps, par 

GO livres 0.85 o 0 !il 
Ble d'automne, par on 

livres 0.90 n 1.00 
Orge par uiiiiol 0.50 a 0.55 
l'ois " •• O.5.". n il 00 
Fèves, le minot 0.75 a 0 90 
Avoine, 31 livres 0.30 a 0.32 
Son, par 100 livres O.iiO a 0.70 
Unie, par 200 livres u.ltu a ' 00 

• Foin, par tonnes 10.00 a 12.00 
Paille, par tonnes 5.00 a O.On 

Le cheval à quatre. 
U n jeune homme voulant a l ler se 

diver t i r à la campagne avec quelques-
uns de ses amis,- loua un cheval la 
v e i l l e ; et pour s'en assurer i l paya 
douze francs d'arrhes. A peine fut-
j l r e n t r é chez l u i qu'on vint l u i dire 

H w i l f H , M o u t o n » , «- le . 

OTTAWA. 31 (anviei 1879. 

Bœuf, 1ère qualité, par I00li \re«.$i 0O a 5.00 
" 2omo " •' 3.00 n (.00 

Bicuf, par livro O.Ofi a 0 0* 
Mouton, par livn- 0.06 a 0.0» 
Veau, par livre 0.00 a 0.(18 

A R G E N T A P R E T E R 

N, F. BOISSONNAULT 
ÙAKQUIBII irr COUHTIRII, 

Pl'élu de l'argent sur des Billets 
soires de tous le 

plus grandes .sommes. 

Bureau No. 184 Rue Wellington 
Cnle\aul occupé par la Banque du Haut-
Canada. 

Heures du bureau do9h. a.m. jusqu'à 5 h. 
p.m. 

Ollawa. 20 Décembre 187s. I an 

nmiMôKs; &, BROWN. 
• EPICIERS 

EN CROP ET EN DETAIL 

Marchands de vin et de làqueurs. 

No. 101 RUE BIDE A V 
KT 

103 RUE SPARKS, 
OTTAWA, ONT. 

OU iwa. ,'ii Dec. Is78. 

C l i a s . D o . s j a i ' c l i î i . « , 

AGENT D'ASSURANCE, 

4 0 r u e E l g i n . 4 0 
J^S'l charge de solliciter des Annonces et 

-À d"- Impression'' pour lo compte do la 
Gazelle tT Ottawa. 

Ottawa, 27 décembre Ih78 

THOMAS PATTERSON, 
[Fournisseur dt Son Ex. le Gum .-tien.) 

EPICIER, 
EN GROS ET EN DÉTAIL, 

No. 59, RUE RIDEAU, 
OTTAWA. 

Ottawa, 2C dec. IS78. 

• AGENCE GENERALE 
D e P l a c e m e n t s e t d ' A s s u r a n c e s . 

COURTIER E T MARCHAND A COMMISSION, 
É T A B L I E E N 1870. 

I. K A \ U M A S S A C R E ! ! ! 

Continueront à vendre à grand Marché pendant 
deux semaines encore le magnifique stock de 

M. J . A. PINARD, 
L'ayant acheté à une très grande réduction. 

Ottawa, 20 D e c . 1878. —3 uis. 

LA 
COMPA G NIES R EPRÉSENTÉES. 

COMPAGNIE DE PLACEMENTS NATIONALE DU CANADA, 
(LIMITÉE.) 

CAPITAL - - - - 62,000,000. 

A R G E N T A P R E T E R 
Sur propriétés foncières à la ville et h la campagne. Intérêt modéré 

et au-dessus, elfectué pour uu nombre d'années convenu. Privilège d( 
ou plus lè jour de l'écliéuncii do l'Intérêt sans avis préalable. Propriété 

Prêts de $500 
rembourser $5() 

rurales préférées. 
Hypothèques el Debentures du Gouvornomonl et des Municipalités aclieti 

PROPRIÉTÉS FONCIÈRES ACHETÉES ET VENDUES 
A C O M M I S S I O N . 

AGENT POUR LES COMPAGNIES DE STEAMERS OCEANIQUES SUIVANTES: 
LA L I G N E " ARCHOR " D K N E W - Y O R K A L I V E R P O O L 

au 
A . S S U K A . N C E S , 

î Contre le Feu, sur la Vie.de garantie contre les Accidents ot sur Bouilloires olfcclUCOS 
sans délai, dans des Compagnies de première classe, 

LA "CITOYENNE" DE MONTREAL, 
S I R H U G H A L L A U - i P r é s i d o n t . 

CAPITAL - - - $2,000,000. 
FEU, VIE, GARANTIE ET ACCIDENTS, 

L E S A S S U R A N C E S D E G A R A N T I E S O N T U N E S P É C I A L I T É , 

L ' ' ' T J ] S T O : s r . " C a p i t a l S l , O O C M 3 0 0 . 
P r é s i d e n t , H O N . J . C A I K I N S . 

L A C A N A D I A N S T E A M U S E R S I N S U R A N C E A S S O C I A T I O N , 
C A P I T A ! 8500,000, 

P rés iden t . M O N . A . C A M P B E L L 
Les principaux trails de ces Compagnies sont : 
Taux Equitables, Parfaite sécurité, ol Païen t prompt el l ibéral des pertes. Patronage 

sollicité. 

Si vous avez besoin d'argent ou désire/ , assurer votre vie ou vus 
priâtes allez voir 

CHAS. DESJARDINS, 
Agent Général et Courtier 

Nn. 40 R U E E L G I N , O T T A W A . 

p r o 

I — 

N. B.—Patronage respectiieiisemeiil sollicite 
rfltlawa, 20 Dec. 1878. 

QUATRIEME ANNEE. 

F O Y E R D O M E S T I Q U E , 
Journal Mensuel, 

REDIGE PAR UN COMITE 

S C R I V A I 1 T S C A T H O L I Q U E S . 

iVANCE ou $3 dans le cours de l'année 
Chaque li vr.iir.oii ivuior ino 4s pages de matières à lire, double colonne, 

Comprenant dits Récits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., Ole. 
C o Journal est particulièrement destine à propager la bonne littérature 

au sein dos Famil les catholiques, el i l esl rédigé en vue d'éclairer el de 
plaire tout k la fois, par une série do lectures variées. 

UN UORCBAL DE MUSIQUE PARAIT CHAQUE MOIS 

par lettre adressée à O n s'abonne chez les Agents spéciaux, et aussi 
M r . l 'Adminis t ra teur du Fuyrr Domestique, à Ottawa. 

N . B . — O n peut fournir ton* les n u m é r o s dus trois p remières a n n é e s , à 
raison du 82 par aunoc. 

AVIS A NOS PRATIQUES ET AU PUBLIC EN GÉNÉRAL. 

11. G.~ft0CHE. 
TOUT en remerciant ses pratiques pour lo p'ilroiiage libéral qui leur u é lé accordé durant 

lo passé ot qui continue toujours, disire leur apprendre ainsi qu'au publie on général 
qu'il a déménage au , 

No. 31 RUE SPARKS, Vis-à-vis P Hotel Russell, 

dans une plus grande el plus commode bâtisse, où il a eu mains un assortiment complet >t 
tout uouf de ninlériuux pour les Plombiers, les ajusteurs du (iuz et do In Vapeur, et \t% 
ajusteurs de Cloches. Il a aussi un mains un grand assortiment do ferronneries adapt-,., 
à l'usage général, et qu'il esl préparé à v-ndre à dos in-ix extrêmement bus. Veuille; 
entrer el examiner notre assortiment ot nos prix avant d acheter ailleurs. 

Ottawa, 26 Dec. 1878. 3m. 

~" C I E C Ù Ï Z Ï j R Ë r 
00(1 

m\m D E : ïsl&M 1 8 7 f t t 
o o o — ? 

A NOS PR A TIQ UES VA NA DIENNES- ERA NVA ISES ! 

(l'est avec plaisir mie nous p ré sen tons au public notre p r e m i è r e circu
laire annuelle. Cons idé ran t le besoin ' | i t i se faisait sentir dans la Haute-
V i l l e d'un Magasin, de première classé, do POHCELAISB, FAÏENCE, VHIUIEXII-: 
i:r LAMPES, nous avons loué le magasin ci-devanl occulté par Mr. Chai 
mers, connu sous le nom du " BAZAAII STOHE," No. (13. l i r e SPAHKS, pour y 
tenir uu assortiment complet de Porcelaine, Faience, Verrerie et Lampes. 
Nous n'avons pas de Fonds de Banqueroute, toutes nos marchandises sont 
nouvelles e l choisies sur les meil leurs m a r c h é s , c ô n s é q u e m n i o n l nous pou. 
vous montrer le plus grand el le plus bol assortiment de la vi l le dans celle 
ligne. 

L A M P E S E T L U S T R E S . 
Notre Stock de Lampes et Lustres, dont nous faisons une spécialité, 

sera t r o u v é le [dus grand et le plus complot q u i a é l é vu à Ottawa, vu que 
nous s o m m é s d é t e r m i n é s à tenir notre position comme premiers mar
chands de Lampes et d 'Huiles de cette v i l l e . 

PORCELAINE, FAIENCE, VERRERIE ET POTERIE. 
Notre Stock de Porcelaine, F a ï e n c e , Verrer ie ut Poterie sera trouvé 

complet et bien assorti. 
Ci-suit une liste d'articles convenables pour Cadeaux du Jour de 

l ' A n , sur lequel nous appelons votre attention. Sels a D é j e u n e r , Diner el 
a T h é en Porcelaine. Sets à Diner c l à T h é fleuris. Sets à D é j e u n e r et à 
T h é en Porcelaine unie'. Tasses et Soucoupes en Porcelaine unie Tasses 
et Soucoupes pour Café en Porcelaine unie. Tasses et Soucoupes pour 
Café en Porcelaine fleurie. Tasses et Soucoupes pour T h é en Porcelaine 
ll i ' t ir ie. Sets à Dessert en Porcelaine f rança ise , Sels à Dessert de Vlagolica. 
Sets a T h é d 'Har l equ in , Sets à T h é et Café pour Col la t ion , magnifiques 
Assiettes a D é j e u u e r , Diner, T h é et à Dessert de toute grandeur, jolies Sels 
de Tète-à-Tôte. 

Dans les articles de fantaisie, tels que patrons à fleur do blé ot unis 
nous avons un grand stock de Sets à D é j e u n e r . Diner et à T h é eu Granit, 
aussi un assortiment complet et choisi tie tout ce que l'on pont trouver 
dans un magasin de vaisselle de p r e m i è r e classe. 

oSo  
A R T I C L E S D E F A N T A I S I E . 

Sets fleuris de Toilette de F u r n i v a l . jolis Sels à Poudre, une grande 
va r i é t é de jol is Pois , jo l is Pois à T h é . jolis Beurriers , jol is Pots à The de 
R o c k i n g h a m o r n é de jolies feuilles de fougère , jo l i s Pots pour Clarets en 
verre fleuri et coupé , jolies Ca raff es, jo l i s Pots à l'eau, Sets de Pots fleuris, 
l 'ois fleuris de toute grandeur, une grande va r i é t é de Suis de Chambre à 
coucher, jo l i s Crachoirs . 

•tX A S E S . 
Dans celle l igne nous avons le plus grand assortiment de la v i l le . 

ego  
ARTICLES I>LA Q UÉS. 

tels que Hu i l i e r s , Plats à marinades, .loues ù Serviettes, Corbei l les , l 'ois. 
Corbei l les pour Frui ts , Corbeil les pour Biscuits, etc. 

VERBES D'HYACINTHE. ARTICLES DE MAOOMCA. PANIEHS DE FANTAISIE. 

Sets a Thé pour Enfants. 
Nous avons une grandi; var ié té du petits Sots a T h é pour les enfants. 

Aussi une q u a n t i t é d'autres articles trop long ; i è n u i n é r e r mais bien couve 
nobles pour C A D E A U X D U J O U R D E L ' A N . 

-o§o 
Faites-nous le plaisir de venir nous voir avant d'acheter a i l leurs , car 

nous sommes convaincus que nous avons une foule d'articles d 'u t i l i t é cl 
d'ornementation pouvant être donnés en Cadeaux du J o u r de l ' A n . 

N'OUBLIEZ PAS LA PLACE : 

ttoT VIS-A-VIS CHEZ LESLIE. *lc« 

^ T o . 6 3 R U E S P A E K S . 
Nos meilleurs souhaits du nouvel an. 

Ottaxva, "26 Dec. 1878. 
C. S. SHAW, & Cie. 

lm. 

N O U V E L L E P U B L I C A T I O N . 

HISTOIRE DES PRINCIPALES 

Institutions Religieuses 
ou 

OAXADA, 
Depuis lew fondation jusqu'à nos jours. 

Ctul Ouvrage, dont la première livraison u 
/ parue, devra former Cinq Volumes 

illustres de Portraits, Gravures, Plans, etc. 
A lin de pouvoir répandre cet Ouvrage pur-

tout, on a réduit lo prix de chaque Livraison 
à $0.50 au lieu do $1.00 qu'il était aupara
vant. Chaque livraison renferme L',0 pages, 
ci quatre livraisons formeront un volume 
d'environ C00 pages. 

La première livraison esl maintenant en 
vente. On prie les personnes désireusos 
d'encourager col Ouvrage h acheter do suite 
celle 1ère livraison, car le tirage à l'avenir 
sera proportionné au chilrrc des Souscripteurs 
acquis par la vente du Cahier actuellement 
en venté. 

S'adresser pur lettre a 
STANISLAS Dit APE A U , 

Bureaux du Foyer, Domestique. 
Ottuwa, 2C décembre 1878. 

CONTRE LE FROID. 

OSCAR McDONELL 

M A R O H A 1 T D S E VIXT 

(EN CIIOS.) 

478 RUE SUSSEX. 

ASSORTIMENT do Cigares très complet 
el déliant toute com|iétltion. 

C. GAGNE A Cie., 
vendront un l.»au Pardessus Brun 

C. G AC N ft a Cie., 
vendront uu beau Pardessus Noir Jti'111 

C. GAGNÉ A Cie., * 
X'cndronl uu beau Pardessus de 
Castor Brun pour $8.00 

C. GAGNE * Cie.. 
vendront uu beau Pardessus de 
Castor Noir pour St»-1"1 

C. GAGNÉ 4 Cio„ 
vendront un beau Pardessus de 
Nap Bleu pour W.M 

C. GAGNE fi Cie., 
vendront un beau Pardessus de 
Nap Epais pour $8 .» 

C. GAGNÉ 4 Cio„ 
vendront un beau Pardessus en 
Bloflb pour $7.11' 

C. GAGNÉ A Cie., 
voudront un Pardessus bien épais 
pour $8."s 

C. GAGNÉ A Cio„ 
vendront uno paire do Pantalons 
rpuis en Etoile  

Ollawa, 26 itc 1878. I un 

Hardee faites sur commande dansunstvle 
do promiere classe. 

C. GAGNÉ cO Co., 

£ 7 7 RUE WELLINGTON M» 

Oitawa, 'i Dit. 1878. S" 
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